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Préambule

Kronsberg, la plus haute élévation naturelle de Hanovre, était jusqu’alors quasiment inconnu : ce
n’est qu’en lien avec l’EXPO 2000 que l’aspect de cette coll ine directement adjacente au terrain
de l’exposition a été radicalement modifié.

En définissant et créant ce nouveau quartier de la vil le, toutes les connaissances disponibles en
terme d’optimisation écologique dans la construction et l ’habitat, ainsi que les connaissances en
terme de planification urbaine et d’intégration sociale ont été appliqués – de façon cohérente et
globale sur toute la zone, suivant les principes de l’agenda 21. Le résultat aujourd’hui est un
quartier qui présente des standards écologiques exceptionnels, des bâtiments offrant une quali-
té de vie bien au-dessus de la moyenne et des espaces verts ouverts semi-naturels sur toute la
zone résidentielle. Le quartier représente ainsi un des programmes les plus grands et les plus
visionnaires de ce genre en Europe.

Dès le début, le conseil municipal de la vil le de Hanovre s’est engagé à mettre en œuvre des
projets ciblés pour l ’EXPO 2000, suivant le slogan de l’exposition universelle : “Humanité –
Nature – Technologie”. Kronsberg,  avec la mise en œuvre de son optimisation écologique, cons-
titue un des projets phare de ces actions décentralisées de l’EXPO : le quartier lui-même est
devenu une exposition. Les exigences de qualité et le planning très serré imposé tout au long de
l’EXPO 2000 ont représenté pour les responsables du projet un véritable défi. Ce n’est que grâce
à la procédure de planification différenciée et à la mise en place de standards de qualité obliga-
toires que le concept de “durabil ité” a pu être appliqué de façon globale.

Dans ce guide, la procédure spécifique de planification mise en œuvre à Kronsberg est présen-
tée en détail. L’éclairage est mis sur l ’explication des différents instruments d’urbanisme util isés
pour mettre en oeuvre des objectifs très ambitieux. La mise en œuvre de ces instruments a
depuis été totalement justif iée, comme le démontre la qualité de vie élevée du quartier aujourd’-
hui. L’expérience acquise et la procédure mise en œuvre à Kronsberg sont transférables à d’au-
tres projets de développement, non seulement en Allemagne mais aussi à travers l ’Europe. 

De ce fait, le guide peut représenter un soutien technique et une source de conseils particuliè-
rement pertinente pour de futures initiatives d’urbanisme.

La Ville de Hanovre souhaite remercier la Commission Européenne, DG TREN
programme ALTENER à Bruxelles, pour son soutien à la publication de ce
document.

SIBART est un projet Européen ALTENER

Nous remercions les partenaires du projet qui ont permis la réalisation de ce guide :

Alfonso Sevil la, Margarita Rodriguez et Marta Garcia, de la société espagnole GEOHABITAT
Reinhard Martinsen, Karin Rumming, Evelyn Rode de la vil le de Hanovre

Peter Schilken de l’association européenne Energie-Cités
Roberto Pagani de la société italienne SOFTECH

Bénédicte Meyer de l’agence française ADEME
Mike Trimm de l’agence anglaise BRE

www.sibart.org
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A - Introduction

1. INTÉGRATION AU PROGRAMME DE
DÉVELOPPEMENT EUROPÉEN

Le projet  SIBART contr ibue au
Programme de Développement de l’Union
Européenne à plusieurs titres.

Le premier concerne le Livre Vert : «Vers
une stratégie européenne de sécur i té
d’approvis ionnement énergét ique». A
l’ instar du projet de programme de la
Commission Européenne en matière de
polit ique énergétique, le l ivre vert définit
comme objectif principal du Programme
Energétique Européen celui d’économiser
l’énergie en réduisant les consommations,
reconnaissant ainsi  impl ic i tement que
l’Europe ne dispose pas des ressources
énergétiques suffisantes et que, face à
une augmentation des besoins, la réalisa-
tion de cet objectif passe avant tout par
une amélioration de l’efficacité énergé-
tique. Etant donné qu’environ 50% de
l’énergie consommée en Europe sert à
chauffer et climatiser les bâtiments, ce
secteur représente un potentiel d‘écono-
mies d’énergie particulièrement important.
Or, des exemples concrets de mesures
d’économie d’énergie,  te ls que ceux
décrits dans le projet SIBART, peuvent
contribuer à la réalisation des objectifs de
la Polit ique Energétique Européenne à un
niveau clé, celui des municipalités.

Le projet SIBART contribue également au
6ème Programme d’Act ion sur
l ’Environnement de la Commission
Européenne. Ce programme, aujourd’hui
largement débattu,  reconnaît  le rôle
essentiel que jouent les collectivités loca-
les dans l ’appl icat ion du Programme
d’Action. Les ressources naturelles - l ’air,
l ’eau, le sol et l ’énergie - sont largement

surexploitées en Europe, notamment dans
les zones urbaines, lesquelles concent-
rent 80% de la population européenne. Le
Programme d’Action recommande que des
stratégies soient mises en place au
niveau local, car i l est plus efficace de
s’attaquer aux problèmes tels que l’amé-
lioration de la qualité de l’eau et de l’air,
la protection de la nature et de la biodi-
versi té,  l ’ut i l isat ion plus économe de
l ’espace ou encore la réduct ion des
nuisances sonores, lorsqu’ils sont pris à
la source.

Le projet SIBART, avec ses exemples
d’urbanisme durable, s’inscrit tout à fait
dans le cadre du 6ème Programme d’Action
pour l ’Environnement de l ’Union
Européenne. Le cas du projet Kronsberg,
lequel a démontré qu’i l était possible de
réduire de plus de 60% les émissions de
CO2 liées au chauffage et aux usages
électriques dans les bâtiments, en est la
parfaite i l lustration. Par ail leurs, l ’ implan-
tation d’équipements de première néces-
sité, comme les écoles ou les crèches, à
proximité des habitations permet de rédui-
re les trajets domici le-équipements et
donc le recours à la voiture particulière.
Le plan de mobilité et la priorité donnée
aux transports publics participent égale-
ment à la qualité de vie en milieu urbain.
Toutes ces expériences acquises grâce à
ce projet ont été intégrées au processus
de consul tat ion du 6ème Programme
d’Action pour l ’Environnement. 

Le projet SIBART aborde également un
autre grand domaine de la polit ique euro-
péenne, à savoir celui des transports, tel
que déf in i  dans le Livre Blanc de la
Commission Européenne sur “la Polit ique
Européenne des Transports à l ’horizon
2010 : l ’heure des choix” .  Comme le
démontrent les exemples tirés du projet
SIBART, de nouveaux concepts de quar-
tiers de vil le et de zones urbaines contri-
buent également à la polit ique commu-
nautaire des transports car i ls partagent
une même vision, celle de la durabil ité.
Une urbanisation compacte, disposant de

7

GU ID E D U QU A R T I E R DE HA N O VR E - KRONSBER
G



tous les équipements nécessaires à la vie
du quartier, que ce soit en matière de
services publics ou privés, des logements
de haute qualité à l ’architecture particuliè-
rement bien pensée, avec des espaces
verts variés et nombreux, font de ces
endroits des lieux où il fait bon vivre. Les
besoins en déplacements, que ce soit à
pied ou en voiture, s’en trouvent réduits,
de même que la circulation. Or l ’un des
principaux object i fs d’une pol i t ique de
déplacement est de limiter la circulation
au str ict  nécessaire.  Par ai l leurs,  un
service de transports en commun reliant
le quartier au centre vil le permet, en limi-
tant l ’usage des véhicules privés, d’en
réduire les conséquences néfastes sur
l’environnement.

De la même manière qu’i l contribue aux
programmes technologiques de l ’Union
Européenne consacrés à l’énergie, l ’envi-
ronnement et les transports, le projet
SIBART soutient également la polit ique
sociale communautaire. I l  convient de
rechercher de nouvelles formes de contrô-
le et d’organisation afin d’exploiter au
mieux le potentiel disponible et valoriser
la diversi té cul turel le en Europe. La
réflexion et les approches décrites dans le
Livre Blanc de la Commission Européenne
pour une “Nouvelle Gouvernance” doivent
être prises dans ce contexte. Le projet
SIBART est une application pratique de
cette nouvelle Gouvernance car la mise
en œuvre d’une nouvelle vision pour un
développement durable, telle que décrite
dans le présent manuel, ne peut se réali-
ser qu’au travers de la mise en place, par
tous les acteurs concernés par ce proces-
sus, de solutions innovantes en matière
de participation des citoyens.

Les projets de développement urbain
durable peuvent également servir la poli-
t ique sociale européenne dans un cadre
plus vaste.  La pr ise en compte des
besoins socioculturels des habitants dès
la phase de planification dans une optique
d’urbanisme durable peut contr ibuer à
réduire,  voire même à éradiquer,  les
problèmes sociaux et les tensions que
l’on observe dans de nombreuses vil les
européennes. Le concept de développe-
ment urbain durable - tel qu’imaginé dans
le projet Kronsberg - est une réponse
viable aux besoins sociaux et aux inquié-
tudes spécifiques des habitants de ces
quartiers et permet de neutraliser tout
problème dès les phases de planification
et de construction. La création d’aména-
gements sociaux et culturels qui tiennent
compte des besoins spéci f iques des
divers groupes sociaux contribue pleine-
ment à la réalisation d’objectifs tels que le
respect des minorités, la promotion de la
condition des femmes ou des mères ou
encore à atténuer les conséquences du
chômage. L’intégration sociale est en effet
appelée à devenir, notamment dans une
Europe élargie, un enjeu de plus en plus
important.

Projet de référence à la croisée de trois
programmes européens, SIBART établit
un lien direct entre programmes commu-
nautaires et  n iveau d’act ion local  et
démontre l’ importance de ce niveau dans
leur application pratique. C’est en soute-
nant ce travail exemplaire dont les résul-
tats, notamment au travers de projets
spécifiques comme SIBART, peuvent être
disséminés à toute Europe, que la syner-
gie entre tous les niveaux polit iques et
d’action en Europe, du plus bas au plus
haut, sera clairement démontrée.
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2. UTIL ISATION DU GUIDE DE
KRONSBERG

Cette publ icat ion,  int i tu lée «Guide de
Kronsberg» est une présentation du quar-
tier de Kronsberg. Elle s’attache à décrire
toutes les étapes de sa construction, de la
définition d’une nouvelle vision de déve-
loppement durable à son appl icat ion
pratique. C’est en cela que ce guide se
dist ingue des manuels t radi t ionnels,
lesquels se contentent de présenter,
d’une manière claire et concise, un état
de la technique et de la recherche à partir
d’une profusion d’expériences diverses et
de connaissances admises. Les auteurs
ont cependant retenu le concept de guide,
car i l permet de donner au lecteur un
aperçu du projet dans sa globalité tout en
lui  donnant des informat ions sur des
domaines précis.  Le quart ier  de
Kronsberg a certes fait l ’objet d’autres
publications, mais l ’originalité de ce guide
réside dans la description qui y est faite
de la concrétisation d’une vision de déve-
loppement durable au travers d’un proces-
sus de planification et de construction qui
a duré plus de dix ans.

Ce guide est destiné à toutes les person-
nes concernées par la planification ou la
réalisation de projets similaires de cons-
truction urbaine : responsables polit iques
des collectivités locales dont les déci-
sions orientent ces projets ; urbanistes et
archi tectes dont les composi t ions de
paysage urbain et les concepts de bâti-
ment forment les fondations sur lesquelles
viendra se construire cet te v is ion de
développement urbain durable ; investis-
seurs et promoteurs, qui doivent être
convaincus que les immeubles bâtis selon
le concept de développement durable sont
économiquement viables ; spécialistes en
matière de constructions urbaines, planifi-
cation paysagère et infrastructures tech-
niques, lesquels doivent s’assurer que les
objectifs définis par les normes et les
références qualité sont bien atteints.

Le présent Manuel se veut un guide
prat ique sur la manière d’appl iquer à
d’autres projets comparables les objectifs
atteints à Kronsberg. Alors que la réplica-
tion de ce projet de construction urbaine à
d’autres sites en Allemagne peut de toute
évidence se faire sans problème, son
adaptat ion directe dans d’autres pays
européens risque de se heurter à des
obstacles du fait de différences d’ordre
géographique ou en matière de législation
nationale. Cependant, l ’expérience acqui-
se grâce à d’autres projets transnationaux
comme Expoci t ies (Energy extensive
Planning for Cities), un projet portant sur
la planification énergétique dans les vil les
et rassemblant les municipal i tés de
Hanovre, Utrecht, Lisbonne et Palma de
Mallorca montre qu’ i l  est possible,  et
même souhaitable, d’établir des transferts
de connaissances transnat ionaux. Les
solutions et les approches décrites dans
ce guide peuvent certainement être appli-
quées en d’autres lieux à condition d’être
adaptées aux conditions locales et uti l i-
sées de manière appropriée.

Mais qu’est ce qui fait la spécificité du
quartier de Kronsberg ? A première vue,
ce quartier ne se distingue en rien d’aut-
res zones résidentielles de construction
récente. Mais i l suffit de savoir que tous
les bâtiments construits à Kronsberg ont
une consommation d’énergie réduite de
plus de 50% pour se rendre compte que
ce quartier est très différent des aména-
gements convent ionnels.  Or l ’énergie
n’est qu’un des 15 aspects de ce concept
urbain qui ont été identif iés et redéfinis
afin de le mettre en adéquation avec la
vision de développement durable.

L’or ientat ion résolument innovante du
projet Kronsberg repose en effet sur l ’ap-
plication d’une nouvelle vision en matière
d’urbanisme, une vision orientée vers le
développement durable te l  que déf in i
dans l’Agenda 21. Ce nouvel objectif a
appelé la définition de nouvelles normes
et l ’établissement de nouvelles références
en matière de qualité dans pratiquement
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tous les domaines touchant à la planifica-
tion urbaine. L’application de ces normes
a, à son tour, nécessité l ’élaboration de
nouvel les méthodes et  procédures de
construction et de suivi. En tant qu’ac-
teurs impliqués dans la planification et la
construction d’un nouveau quartier, les
parties prenantes au projet ont dû s’ap-
proprier cette nouvelle vision et se fami-
l iar iser avec ces nouvel les normes et
références qualité dans tous les domai-
nes. Il a fallu également créer de nouvel-
les procédures pour le suivi qualité dans
les phases de mise en œuvre et de cons-
truction. Enfin, le processus de planifica-
tion s’étalant sur plus de dix ans, de
nouvel les direct ives et  méthodes de
contrôle ont dû être préparées et appli-
quées afin de lui donner une certaine
cohérence et en assurer la coordination.

Pourquoi  les résul tats obtenus à
Kronsberg doivent- i l  être di ffusés ?
Kronsberg,  en effet ,  n ’est  qu’un des
projets urbains basés sur le modèle du
développement durable parmi la demi-
douzaine qui ont vu le jour en Europe.
Mais le développement durable, ce n’est
pas juste quelques objectifs arbitraire-
ment définis. Ce concept, issu du Sommet
de la Terre des Nations Unies de 1992 à
Rio de Janeiro, repose sur une vision
nouvelle applicable à toutes les activités
humaines, un engagement qui l ie tous les
niveaux de gouvernance. Le développe-
ment durable constitue le thème central
de l’Agenda 21, le plus important docu-
ment issu de la Conférence de Rio, signé
par tous les chefs de gouvernement de
tous les pays de la planète.

Pour bien comprendre ce Guide, i l
convient de garder à l ’esprit la raison d’êt-
re et les grands principes énoncés dans
l’Agenda 21.

L’Agenda 21 se veut être un programme
d’action destiné à préparer le développe-
ment mondial à l ’aube de ce nouveau

siècle. Il est basé sur la prise de cons-
cience, fondée sur des faits scientif iques,
que les ressources naturelles de notre
planète sont l imitées et que la croissance
démographique associée à une consom-
mation incontrôlée, notamment des pays
industrialisés, ne font qu’accélérer leur
épuisement. Après quelques considéra-
tions sur la nécessité d’un partage équita-
ble de ces ressources, l ’Agenda 21
démontre, chapitre après chapitre, qu’i l
est possible d’opter pour une approche
plus économe et plus juste.

Concernant ce domaine, l ’Agenda 21
s’adresse part icul ièrement aux nat ions
industrialisées et les exhortent à recon-
naître leur part de responsabilité et à
mettre en œuvre un développement
mondial durable. Ce défi a été diverse-
ment relevé par les nations industrialisées
depuis la Conférence de Rio. Ainsi, alors
que les Pays-Bas ont lancé «Les Pays-
Bas durables», une initiative qui a claire-
ment démontré les effets de l’application
de l’Agenda 21, et que le Danemark a
considérablement réduit sa consommation
d’énergie fossile grâce à un programme
de développement de l’énergie éolienne,
d’autres pays, en revanche, ont peu
œuvré pour le développement durable au
cours des 10 années qui ont suivi la
Conférence de Rio.

L’Union Européenne a rapidement fait du
développement durable un principe direc-
teur de sa polit ique, et quasiment tous les
programmes d’action et objectifs commu-
nautaires y font maintenant référence.

On peut dire que l’Agenda 21 a conduit à
un changement de paradigme à presque
tous les niveaux en matière de planifica-
tion. La tenue en 2002 de la Conférence
des Nations Unies de Johannesburg, qui a
succédé à celle de Rio, a été l ’occasion
pour les nations d’établir un premier bilan
après dix ans d’Agenda 21 et d’étendre
son principe directeur.
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La pratique a également démontré que
cette nouvelle vision du développement
durable, qui concerne simultanément la
dimension locale et la dimension planétai-
re, rend le concept plus diff icile à appré-
hender et à appliquer. Ceci est d’autant
plus vrai pour les vil les et collectivités
locales, leurs organes administratifs et
polit iques ayant la charge de trouver des
solutions à leur situation immédiate. C’est
là, sur le terrain, lorsque la recherche de
solutions pragmatiques à des problèmes
quotidiens se heurte à la mise en œuvre
d’une nouvel le v is ion encore plus
exigeante du développement durable, que
s’affrontent deux systèmes de valeur diff i-
cilement concil iables. Ceci est particuliè-
rement frappant dans le domaine de la
plani f icat ion urbaine, laquel le a pour
mission de trouver des solutions à des
problèmes liés aux besoins de logements,
à la présence d’industries ou à l’expan-
sion urbaine sous la pression de la crois-
sance économique.

Les concepts et solutions apportés par ce
guide à des aspects ponctuels de la plani-
fication urbaine reposent pour l ’essentiel
sur les principes directeurs du développe-
ment durable et nécessitent de la part du
lecteur qu’i l en accepte les objectifs, faute
de quoi  les solut ions proposées lu i
sembleront arbitraires et interchangea-
bles.

Ayant pr is la décis ion d’accuei l l i r
l ’Exposition Universelle EXPO 2000, la
Municipal i té de Hanovre entreprit ,  dès
1990, de préparer le terrain pour faire
accepter cet te nouvel le v is ion.
L’Exposition Universelle devait avoir pour
devise “Humanité - Nature - Technologie”,
trois thèmes qui allaient trouver un écho,
deux ans plus tard, à la Conférence de
Rio avec l’Agenda 21. Par arrêté munici-
pal, tous les projets et plans concernant
l’Exposition Universelle devaient intégrer
les principes de l’EXPO. C’est ainsi que
les t ravaux de plani f icat ion pour le
nouveau quartier de Kronsberg, lesquels
commencèrent en même temps que

l’Exposition Universelle, furent menés en
accord avec ces principes.

Le guide présente les phases de planifica-
tion et de construction d’un quartier entier
sur plus de douze ans, un processus de
longue haleine qui vit le jour en 1990 à la
suite d’une décision du Conseil Municipal
et comprend, entre autres, l ’évaluation du
plan énergétique de près de 3000 loge-
ments. Il couvre l’ intégralité des phases
de planif icat ion et de construct ion du
quartier de Kronsberg, ancien site indus-
triel à la périphérie de la vil le, jusqu’à
l’ inauguration de la Maison de quartier et
centre d’art.

Afin de facil iter la lecture de ce guide,
auquel ont pris part tant d’acteurs variés,
le projet a été divisé en deux phases
distinctes, celle de planification et celle
de construction, bien que dans la réalité
les deux se soient souvent chevauchées.
La première phase couvre la prise de
décision polit ique ainsi que toutes les
étapes préparatoires à la planification du
développement,  au cours desquel les
furent prises les décisions stratégiques et
formulés les principaux concepts du quar-
tier de Kronsberg. Cette phase commence
par l ’évaluation d’un certain nombre de
facteurs, comme l’environnement et les
transports. C’est à ce moment là que
furent également rédigés les rapports sur
la fourniture de services et l ’ impact envi-
ronnemental. Bien avant que la procédure
légale de planification ne soit instaurée,
la Municipalité de Hanovre demanda, en
tant que responsable du projet, à ce que
des propositions soient faites concernant
le concept global du quartier en lançant
une série de concours qui reflètent le
nouvel objectif de développement durable
et intègrent des concepts plus spécifiques
comme les paysages, la construct ion
urbaine, la construction des logements, la
circulation, les espaces verts, les infras-
tructures sociales et culturelles, l ’énergie,
l ’eau et les déchets. Cette première phase
a essentiellement porté sur les aspects de
planif ication et sur la préparation des
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mesures de construction.

La seconde phase décrit la manière dont a
été appliqué, dans ses moindres détails et
composants, le concept global. Des mesu-
res de construction et une planification
détail lée ont dû être mises en œuvre pour
ce faire. Dans le guide, les éléments de
plani f icat ion des construct ions sont
présentés par thème.

Cette publication s’attache tout particuliè-
rement à décrire les aspects du processus
de planification et de construction néces-
saires à la réalisation des objectifs de
développement durable.  I l  s ’agi t  pour
part ie de procédures convent ionnel les
dans lesquel les ont été intégré des
aspects durables,  mais également de
procédures innovantes spécialement 
conçues à des fins de planification, de
mise en œuvre et de suivi, afin de satis-

faire aux normes et références de qualité
exigées.

Pour chacune de ces deux phases, la
procédure de planification - qu’elle ait été
conduite par un service de la Vil le ou
qu’elle se soit déroulée entre les services
municipaux et des intervenants extérieurs
- sera présentée. De nombreux acteurs
ont été impliqués tout au long du proces-
sus de décision, planification et construc-
tion. Chaque intervenant dans le proces-
sus de planification urbaine ou de cons-
truction est conscient des problèmes et de
la complexité des intérêts qui doivent être
coordonnés afin d’atteindre cet objectif
ambitieux. En effet, seule une orchestra-
tion parfaite des interactions entre les
différents composants du processus sur
toute la durée du projet peut donner un
résultat conforme aux attentes. Cela s’est
avéré vrai pour un grand nombre de points
clés de cette nouvelle vision et c’est ce
qui  expl ique le succès du projet  de
Kronsberg.
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B - Solutions de développe-
ment urbain durable appli-
quées à la planification
urbaine

1. PRINCIPES FONDAMENTAUX

1.1 Introduction : Le ‘Vi l lage Expo’

Le nouveau quartier de Kronsberg, l ’an-
cien “Vil lage Expo”, est situé au sud-est
de la v i l le,  à proximité du Parc des
Exposit ions et du si te de l ’Exposit ion
Universelle. La crise du logement que
connut Hanovre au début des années
1990 associée à la nécessité de loger le
personnel de l’Expo 2000 motivèrent la
création d’une nouvelle zone résidentielle
sur le site de Kronsberg, la plus grande
réserve foncière disponible à Hanovre.

Avec l’ouverture de l’Expo 2000, ce sont
près de 3 000 logements qui furent cons-
truits en l’espace de 2 ans et demi. Plus
du tiers de ces logements furent aména-
gés pour accuei l l i r,  pour la durée de
l’Exposition, le personnel travail lant sur le
site. 3 000 autres logements furent cons-
truits par la suite, l ’ensemble des loge-
ments et  aménagements étant prévus
pour accueill ir à terme 15 000 habitants.
Par ail leurs, le réaménagement du site de
l’Exposition prévoit la construction d’une
zone commerciale avec, à la clé, la créa-
tion de nombreux emplois.

Dès la signature du contrat général pour
l ’Expo en 1995, la Municipal i té de
Hanovre s’est engagée à planifier et réali-
ser un ‘Vil lage Expo’ dans le cadre de 

l’Exposition Universelle. Aux termes de
l’article 1 du contrat, cet aménagement
devait, par sa conception exemplaire et
visionnaire basée sur le thème ‘Humanité
- Nature - Technologie’, être en soi une
“pièce d’exposition”.

Le développement durable fut le principe
directeur qui régit la planification et la
construction du “Vil lage Expo” au travers
de trois projets décentralisés menés par
la Municipalité de Hanovre : Optimisation
écologique à Kronsberg, la Vil le est un
jardin, Vil le et Habitat Social. Le quartier
fut planifié et construit conformément aux
impératifs de l’Agenda 21 tels qu’établis
par le Sommet de la Terre des Nations
Unies de Rio de Janeiro en 1992.
L’Agenda 21 fixe en effet des objectifs
pour l ’aménagement durable des zones
urbaines dans divers domaines : occupa-
tion de l’espace urbain et gestion des
terrains, approvisionnement énergétique,
systèmes de transport et méthodes de
construction respectueux de l’environne-
ment, uti l isation économe des ressources
naturelles et sensibil isation du public aux
problèmes l iés à l ’environnement. Ces
exigences écologiques, de même que les
aspects économiques, sociaux et cultu-
rels, furent prises en compte dès la phase
de planification du nouveau quartier de
Kronsberg et  d ’aménagement de la
campagne alentours.

C’était  la première fois qu’un quart ier
entier était planifié en Allemagne en appli-
cation de cette nouvelle vision. Mais la
concrétisation de cet ambitieux objectif a
nécessité de réorganiser complètement et
d’étendre le système existant de planifica-
tion. Des principes et des normes furent
ainsi adaptés pour répondre aux exigen-
ces de cette nouvelle vision et permettre
son application à la création d’une nouvel-
le zone urbaine et aux divers projets de
construction.
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1.2 Planif ication urbaine et cons-
truction

1.2.1 Concept général

La planification du nouveau quartier de
Kronsberg s’est faite en accord avec le
modèle de “Vil le Régionale” formulé dans
les années 1960, lequel prévoyait le déve-
loppement de noyaux urbains à for te
densité le long du réseau de chemin de
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fer  local  et  des l ignes de tramway.
L’exposition universelle Expo 2000 a été
le déclencheur qui a permis de concréti-
ser les projets d’urbanisme concernant le
site de Kronsberg. Deux concours ont par
la suite apporté les bases d’un concept
applicable au site dans son intégralité, à
savoir les terrains de l’Expo, le nouveau
quartier résidentiel et la campagne alen-
tour. Mais avant de mettre en œuvre ce
plan, i l a fallu modifier le plan d’occupa-
tion des sols approuvé par le Conseil
Municipal de Hanovre en 1994.

Le nouveau quartier couvre le versant
ouest de la coll ine de Kronsberg selon
une orientation nord-sud et sert de lien
entre le quartier plus ancien de Bemerode
et le site de l’Exposition Universelle. Une
avenue d’un kilomètre de long sépare à
l’est le nouveau quartier de la campagne
environnante. L’étalement plus dispersé
de Bemerode dans sa part ie ouest
contraste fortement avec le plan rectangu-

laire sur lequel est construit le quartier de
Kronsberg.  Celui-c i  est  const i tué de
plusieurs sect ions, chacune avec leur
identité propre. Chaque section comprend
en son centre un square et est bordée de
couloirs de verdure ou jalonnée de zones
vertes.

Les éléments les plus importants pour la
mise en œuvre de cette vision de dévelop-
pement urbain durable sont présentés ci-
après.

1.2.2 Structures compactes et forte
densité de bâtiments

L’apparence du quartier est conditionnée
par son carroyage rectangulaire lequel
délimite de vastes îlots bâtis de structure
extrêmement variée. L’un des objectifs
principaux de la planification était de limi-
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ter l ’emprise au sol grâce à une forte
densité de construction. La qualité urbai-
ne bâtie du paysage urbain obtenu est le
résultat de l ’application de paramètres
archi tecturaux l imi tant  le nombre
d’étages, la hauteur des bâtiments et leur
alignement par rapport à la chaussée.
Outre des structures compactes,  ces
paramètres impliquaient également que
toutes les parcelles en coin de rue soient
bâties.

La densité et la hauteur des constructions
décroissent à mesure que l’on se rappro-
che de la frontière entre zone bâtie et
campagne. Les plus for tes densi tés,
lesquelles correspondent à des coeff i-
cients d’occupation des sols de 1,2, ont
été obtenues en construisant des groupes
relativement compacts d’immeubles de 4
à 5 étages le long de la principale voie
d’accès, au pied de la coll ine. A mesure
que l’on s’approche du sommet, la confi-
guration du quartier devient plus “aérée”
avec des groupes d’ immeubles de 3
étages et des structures pavil lonnaires qui
cèdent peu à peu la place à une rangée
de maisons mitoyennes le long de l’ave-
nue qui marque la l imite du quartier. Les
parcelles (de 1,2 à 1,8 hectares vers le
sommet de la coll ine) sont de dimension
relativement importante et la proportion
d’espaces publics est comparativement
assez faible (19% d’un site de 70 hecta-
res).

1.2.3 Une architecture et un habitat
variés

La disposition en damier des groupes de
bâtiments, la largeur des rues et l ’organi-
sation des espaces non bâtis mettent en
scène des formes de construction et des
styles architecturaux très variés, le tout
const i tuant un paysage urbain harmo-
nieux. Plus de 40 bureaux d’études
paysagères et cabinets d’architectes ont
travail lé sur ce projet, la plupart par voie
de concours, mettant en œuvre des appro-
ches et des solutions très variées.

La plupart des bâtiments suivent les cour-
bes de niveaux de la col l ine de
Kronsberg,  ce qui  permet de t i rer  le
meilleur parti de la lumière naturelle en
début et en fin de journée. De nombreux
bâtiments présentent des étages en palier
et se terminent par des toits à pente
unique légèrement inclinée, souvent asso-
ciés à des terrasses. Les façades sont en
général  recouvertes d’un endui t  de
couleur claire ou de briques rouges.

Une large gamme d’appartements de haut
standing caractérise l’habitat. Les appar-
tements sont lumineux, clairs, bien équi-
pés et agencés. La gamme de logements
comprend des appartements terrasses de
belles proportions, des duplex ainsi que
des appartements en rez-de-chaussée
avec jardin.

18



1.2.4 Un concept de transport respec-
tueux de l’environnement

Compatibil ité environnementale et confi-
guration de quartier compacte sont les
impératifs fixés pour la planification des
transports à l ’ intér ieur du quart ier de
Kronsberg. Une ligne directe de tramway
relie le quartier au centre-vil le et les trois
arrêts le desservant ont été implantés de
sorte que les habitants n’aient jamais à
marcher plus de 600 mètres pour prendre
les transports en commun.

Le principal flux de trafic motorisé se trou-
ve canalisé en bordure du quartier, le long
de la l igne de tramway, afin de limiter les
nuisances pour les résidents. Le tracé des
rues résidentielles interdit toute circula-
tion de passage. Les rétrécissements de
chaussée, les zones à 30 km/h et les prio-
rités à droite aux croisements sont autant
de mesures efficaces qui permettent de
ralent i r  la c i rculat ion.  Les places de 

stationnement sont essentiellement locali-
sées dans des zones restreintes,  en
surface ou, pour environ un tiers d’entre
elles, dans des parkings souterrains creu-
sés dans la coll ine. Afin de réduire les
besoins en places de stationnement dans
les cours des immeubles, un ratio de 0,8
place de parking par appartement a été
fixé. A l’ inverse la proportion de places de
stationnement sur la voie publique a été
augmentée de 0,2, ce qui oblige à une
meilleure util isation de ces emplacements
dans la journée et réduit la surface de
voirie réservée aux véhicules motorisés
dans les zones construites.

Un mail lage respectueux des cycl istes
avec une rue réservée à leur usage qui
leur permet de traverser le quartier four-
nit, conjointement à un réseau particuliè-
rement développé de cheminements
piétonniers urbains et ruraux, une alterna-
tive particulièrement attrayante aux dépla-
cements en voiture particulière.
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1.2.5 Un prof i l  d’ut i l isat ion et des
infrastructures complexes

La nouvel le zone résident ie l le de
Kronsberg, les zones commerçantes adja-
centes,  source de nouveaux emplois
tertiaires, et la campagne environnante
créent une unité spatiale urbaine. Environ
6 300 personnes vivent actuellement à
Kronsberg dans les deux zones déjà cons-
trui tes,  Kronsberg-Nord et  Kronsberg-
Mitte. La zone de Kronsberg-Süd (Sud) et
les terrains constructibles plus au sud
seront aménagés ul tér ieurement. Trois
jardins d’enfants, une école primaire avec
garderie périscolaire et salle de sports, un
théâtre et environ 15 salles communales
ont été construits en même temps que la
première tranche de logements.

La ligne de tramway et la principale voie
d’accès au quartier ont attiré de nombreux
commerces et bureaux, mais l ’essentiel
de ces activités se trouve concentré au
centre de la zone habitée, lequel regroupe
un centre commercial, une place centrale,
la maison de quartier et centre d’arts
‘KroKus’, un centre médico-social et une
église. La vente directe de produits issus
de l’agriculture biologique par une ferme
locale,  la ‘Herrmannsdorfer
Landwerkstätten’, contribue à soutenir le
commerce à Kronsberg.

2 750 emplois de bureaux ont également
été installés à Kronsberg avec l’ implanta-
tion, sur la rue principale, d’établisse-
ments bancaires et  de t ra i tement de
données. A cela i l convient d’ajouter les
700 emplois générés par le site, tout
proche, d’IBM, le personnel de la société
exploi tant  le parc des exposi t ions
(Deutsche Messe AG) et les nouveaux
commerces qui se sont installés sur la
place centrale et dans les pavil lons est du
site de l’EXPO.

1.2.6 Un prof i l  résident ie l  et  une
infrastructure sociale équilibrés

L’objectif affiché est que la mixité sociale
souhaitée à l’échelle de tout le quartier se
retrouve dans chaque groupe d’immeu-
bles. Pour ce faire, la municipalité a eu
recours à des aides et des subventions
afin d’inciter les promoteurs à présenter
des projets de construction avec des loge-
ments de type et de tail le variés. Les
promoteurs immobiliers, comme il fallait
s’y attendre, demandèrent à bénéficier de
ces subventions, assurant ainsi la diversi-
té sociale désirée.

Bien que ces subventions aient été propo-
sées pour l ’ensemble du quartier, et afin
d’éviter tout déséquilibre dans la popula-
tion, les promoteurs acceptèrent la propo-
sition de la municipalité de transférer son
option sur environ 500 logements sociaux
vers d’autres secteurs de la vil le. Pour le
reste, la municipalité a renoncé à son
droi t  d ’at t r ibut ion de logements en
première location à des demandeurs de
logement.  Par ai l leurs,  le plafond de
ressources pour prétendre à un logement
social a été doublé pour la première occu-
pation.

Le plan d’aménagement prévoyait la cons-
truction d’environ 300 maisons mitoyen-
nes en propriété, soit environ 10% de l’of-
fre totale de logements. La plupart de ces
maisons furent construites en début de la
phase de construction afin de donner une
image positive du quartier et stabil iser sa
structure sociale. Afin de facil iter l ’ instal-
lation de jeunes ménages à Kronsberg,
les promoteurs ont fixé un prix l imite de
163 361 Euros. Un rabais sur le prix
d’achat du lot à bâtir a également été
accordé pour tout contrat de vente signé
avant 1997.
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Le quartier ne se distingue pas seulement
par son niveau de mixité sociale, mais
également par la manière dont sont inté-
grées les personnes âgées et/ou à mobili-
té réduite ou encore les diverses minori-
tés ethniques. Le système décentralisé de
soins du projet  de logements ‘Fokus’
permet aux personnes âgées et à celles à
mobilité réduite de vivre de manière auto-
nome dans leur propre appartement,
adapté à leurs besoins. Le projet de loge-
ments ‘Habitat’ est conçu pour aider les
résidents de souche allemande et ceux
d’origine étrangère à vivre en parfaite
harmonie, les logements tenant compte,
dans leur conception et construction, des
besoins des autres cultures et religions.

1.3 Planif ication et mise en oeuv-
re des espaces l ibres

1.3.1 Concept général

En Al lemagne, l ’appl icat ion de cette
nouvelle vision du développement durable
implique l’aménagement d’espaces verts,
publics et privés, à proximité des loge-
ments. A Kronsberg, la proportion d’espa-
ces verts est de 5 à 10% supérieure par
rapport à un aménagement urbain conven-
tionnel.
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Les éléments fédérateurs de ces espaces
non bâtis - cinq couloirs transversaux de
verdure et la partie boisée au sommet de
la coll ine parallèle à la zone urbanisée -
créent des l iens primaires particulière-
ment for ts avec la campagne toute
proche. Un système différencié d’espaces
non bâtis publics, semi-publics et privés,
tous étroi tement l iés, à proximité des
logements permet d’offr ir  des espaces
verts nombreux et variés. La nécessité de
retenir les eaux de pluies et de créer des
zones d’infi ltration, que ce soit dans les
espaces publics ou privés, a par ail leurs
été intégrée dès la phase de conception.

1.3.2 La campagne à Kronsberg

A l’est, la l imite du site est soulignée par
une double rangée d’arbres bordant une
large avenue. Au delà de cette l igne de
démarcation, se trouve les Communaux,
vaste espace de prairie entretenue par
fauchage ou util isée comme pâturage et
servant à divers usages. Là où les
couloirs de verdure rejoignent le sommet
de la coll ine, les Communaux ont fait l ’ob-
jet d’une étude paysagère. Des belvédè-
res y ont été aménagés, ainsi que des
tail l is servant d’espaces de jeux et d’exer-
cice. Les aires de jeux pour enfants situés
dans la zone résidentiel le à proximité
créent un lien entre milieu bâti et milieu
naturel.

La zone nouvellement boisée au sommet
de la coll ine de Kronsberg offre un espace
de détente proche des habitations et tient
lieu de zone de transition entre la zone de

loisirs en bordure de la zone urbanisée et
les terres agricoles situées sur le versant
est de la coll ine. Les clairières aména-
gées dans le bois, toutes de même dimen-
sion, ont été recouvertes de gazon, équi-
pées de structures de jeux et d’exercice et
subdivisées au moyen de haies afin de
leur conférer à chacune une identité prop-
re.

1.3.3 Couloirs de verdure à flanc de
coll ine et aménagements paysagers
en voirie

Les espaces verts séparant les différentes
sect ions du quart ier  const i tuent des
couloirs de verdure qui relient les zones
résidentielles au petit bois au sommet de
la coll ine et à la campagne au-delà. Ces
couloirs de verdure ont donc une double
fonction de séparation et de connexion,
puisqu’ i l  dél imitent  les di fférentes
sections tout en établissent un lien entre
milieu bâti et milieu naturel. Par contraste
avec la campagne environnante, chaque
couloir a fait l ’objet d’un aménagement
paysager distinct, offrant ainsi de multi-
ples possibil ités en matière d’usages. Au
sommet de la col l ine, les couloirs de
verdure viennent créer une rupture dans
la zone boisée, la div isant ainsi  en
plusieurs sect ions. Chaque couloir  de
verdure débouche sur un belvédère d’où
l’on peut contempler aussi bien le paysa-
ge que la vil le derrière soi.

Le quartier étant construit sur un plan
quadri l lé où toutes les rues sont des
avenues, ce sont les arbres qui caractéri-
sent le paysage urbain. L’uti l isation d’es-
sences différentes par quartier contribue
à lui  donner une identi té propre. Les
bordures en gazon cachent des fossés
d’infi ltration et des puits pour évacuer
l’eau de ruissellement. Quant aux jardins
donnant sur la rue, i ls assurent la transi-
tion vers les zones bâties. L’esprit sylves-
tre de ce paysage urbain font des rues un
lieu agréable de promenade et leur confè-
re une fonction essentielle dans le mailla-
ge des espaces non bâtis.
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1.3.4 Les squares

L’emplacement et la répartit ion des squa-
res contribuent à la l isibil ité du quartier et
à sa qualité conceptuelle. Echelonnés le
long de la l igne médiane du quartier de
Kronsberg, ces squares forment chacun
l’épicentre d’une section, subdivision du
quartier constituée de huit groupes d’im-
meubles. Leur situation proche des habi-
tations en font des lieux privilégiés de
jeux et de loisirs. C’est pourquoi i ls sont
désignés sous le terme «aires publiques
de jeux» sur le plan directeur, bien qu’i ls
comprennent des recoins plus calmes
propices à la relaxation. Les rues bordant
ces jardins publ ics font  part ie de ce
concept et  const i tuent des l ieux de
rencontre et de promenade.

Ces squares contr ibuent for tement à
l’ identité des sections et leur conception a
tenu compte de critères qui vont bien au-
delà des nombreuses exigences concer-
nant leur uti l isation. Le traitement particu-
lier appliqué à chacun de ces squares lui
confère un aspect distinctif et permet une
large gamme d’activités. Un des jardins
déjà construit intègre par exemple une
crèche. Les tracés des différents squares
ont été sélect ionnés à l ’ issue d’un
concours int i tu lé ‘Real is ierungswettbe-
werb Quartierparks Stadtteil Kronsberg’.

1.3.5 Cours intérieures communes et
jardins privés

Chaque projet de bâtiment devait être
accompagné d’un plan des espaces non
bâtis pour lequel la municipalité a fixé des
cr i tères part icul ièrement exigeants en
matière d’environnement et de concep-
tion. Les cours intérieures des ensembles
résident ie ls sont ainsi  devenues des
espaces communaux offrant une variété
d’espaces individualisés par la manière
dont i ls épousent le relief, la diversité de
leurs plantations, les zones d’infi ltration
des eaux de pluie et le réseau de chemi-
nements internes. Leur accessibil ité à la
voie publique ne doit pas les détourner de
leur usage premier et la plupart de ces
cours sont en effet des lieux isolés où les
enfants peuvent jouer en toute sécurité.

La plupart des logements disposent d’un
espace extérieur privatif : les apparte-
ments en rez-de-chaussée donnent en
général sur des terrasses ou des jardins
loués aménagés dans la cour intérieure,
les appartements aux étages ont des
balcons, des loggias ou des terrasses sur
les toits. Les jardins privés associés aux
maisons mitoyennes complètent le
tableau.
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2. INSTRUMENTS DE PLANIFICATION
URBAINE

2.1 Etude d’ impact environnemen-
tal basée sur les processus dans
le cadre de l ’EXPO 2000

L’étude d’impact environnemental basée
sur les processus mis en oeuvre dans le
cadre du projet d’aménagement du site de
l’Expo 2000 se veut avant tout un outil qui
vient prolonger et compléter les instru-
ments de planification existants. Dès les
premières étapes de plani f icat ion en
1990, la Municipalité de Hanovre s’est
employée à évaluer les conséquences sur

l’environnement des mesures prises dans
le cadre de l’Exposition Universelle en
procédant à une étude d’impact environ-
nemental (EIE). Le contrôle et le suivi de
cette procédure, destinée à être appliquée
à toutes les étapes de la planification,
furent confiés au Groupe de Planification
Environnementale pour l ’EXPO 2000,
‘K/2000’.

Des bureaux d’urbanisme ainsi que des
partenaires disposant d’une certaine
expérience dans ce domaine se virent
également confier des missions d’évalua-
tion et de vérification. Le public fut par
ail leurs associé à la procédure d’étude
d’impact par le biais de conférences.
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Normes Investigations Planification

Principes de 
planification écolo-

gique

Niveaux de 
l'étude d'impact

Propositions concernant
l'implantation, les lignes

de transport et le 
développement urbain

Objectifs environne-
mentaux pour le quar-

tier et les projets 
individuels

Conférences
sur l'étude

d'impact

Niveau 1
.
.
.

Conférences
sur l'étude

d'impact

Variantes et alternatives

Interaction des effets,
et audit 

environnemental

Niveau 5 Optimisation du 
planning 

Réduction des impacts
et mesures de compen-

sation

Fonctions de l'étude d'impact environnemental



2.1.1 Concept et responsabilités

Il a été décidé d’appliquer la procédure
d’étude d’impact environnemental (EIE)
aux tâches de planification essentielle-
ment, afin d’insuffler une certaine influen-
ce créative au projet et évaluer les consé-
quences possibles sur l ’environnement.
On estima utile d’appliquer cette procédu-
re à cinq niveaux.

Niveau 1

En amont du projet, une première évalua-
tion des risques environnementaux posés
par l ’organisation d’un événement tel que

l’Exposition Universelle était nécessaire.
Ce niveau d’étude offre également l ’occa-
sion d’identif ier les zones à risque et les
problèmes pour lesquels une solut ion
devra être mise en œuvre dans les étapes
ultérieures de planification et de suivi (la
comptabilité écologique).

Niveau 2

Par la suite, des études prél iminaires
furent entreprises af in de clar i f ier les
aspects thématiques et d’organisation de
l’espace. Ces études ont pour vocation de
servir d’outi ls d’aide à la décision au
cours des premières étapes du projet
(première évaluation des sites suscepti-
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Etude d'impact environnemental basée sur le processus de planification
Enquêtes Planification

Niveaux de planificationNiveaux de l'étude d'impact Transparence / Lisibilité pour
le public

Niveau 1
Evaluation initiale du concept
de l'EXPO, des risques envi-
ronnementaux pour la ville et
la région

Conférences sur l'étude 
d'impact

Niveaux de spécificité dans la
planification de l'EXPO

Niveau 2
Enquête préliminaire des
aspects thématiques et d'orga-
nisation de l'espace

Suivi à la lettre

Niveau 3
Enquêtes plus approfondies
sur des sujets de conflit et des
problèmes, et sur des projets
individuels

Concept de l'EXPO

Niveau 4
Etude de compatibilité environ-
nementale suivant les princi-
pes de l'EIE et les directives
de la ville de Hanovre

Premiers Plans (variantes)

Niveau 5
Synthèse des différentes
enquêtes sur la base de leur
signification environnementa-
les, incorporation à l'audit
environnemental 

Plans (variantes)

Planification optimisée

Mise en oeuvre



bles d’accueill ir l ’exposition universelle,
inventaire des eaux souterraines, ou
encore étude préliminaire concernant la
gestion des matériaux de déblaiement).

Niveau 3

Des études plus poussées furent ensuite
menées ainsi que des études comparati-
ves d’impact environnemental portant sur
des var iantes du projet  (EIE intégrée
concernant les procédures d’aménage-
ment du si te EXPO 2000, études de
compatibi l i té environnementale pour le
plan cadre de Kronsberg, études prélimi-
naires sur les conséquences sur l ’environ-
nement de divers scénarios d’approvision-
nement énergétique).

Niveau 4

Ce niveau concerne les études d’impact
pour des projets nécessitant l ’obtention
d’un permis de construire ou d’urbanisme
(EIE intégrée aux procédures soumises à
autor isat ion administrat ive,  par ex.  la
nouvel le l igne de tramway, le réseau
express régional  et  l ’échangeur de
Kronsberg, EIE pour le plan d’aménage-
ment de zone).

Niveau 5

Le dernier niveau, dans la procédure de
comptabilité écologique, concerne l’uti l i-
sation des résultats des études d’impact
environnemental individuelles (comptabili-
té écologique dans le cadre de l’aménage-
ment d’une campagne urbaine à
Kronsberg pour les projets décentralisés
EXPO 2000 et le parc des expositions; les
aménagements régionaux mis en œuvre
dans le cadre de l’Expo 2000 ne furent
pas pris en compte contrairement à ce qui
avait été prévu au départ).

Chaque niveau se distingue du niveau

précédent par une rigueur encore plus
grande dans la planification, des études
plus approfondies et une base de données
élargie. Les sujets d’étude et la méthodo-
logie employée sont coordonnés et les
résultats provisoires obtenus à un certain
niveau sont échangés et uti l isés dans
tous les domaines. La garantie que les
conclusions des études d’impact environ-
nemental seront bien prises en compte
dans les étapes suivantes de la planifica-
tion explique le succès de ce système de
suivi par niveau.

2.1.2 Objectifs

Mener une étude d’impact environnemen-
tal complète sur un événement tel que
l ’Expo 2000 supposai t  un t ravai l  de
longue haleine qui englobe le réaménage-
ment du site. Ce processus devait donc
s’étendre sur au moins dix ans, sachant
que de nombreuses mesures ne pouvaient
être prises simultanément mais selon un
ordre séquent ie l .  C’est  pourquoi  le
Groupe de Planification Environnementale
pour l ’EXPO 2000, constitué au sein de la
Direction Municipale de l’Environnement,
a mis au point le concept d’étude d’impact
environnemental qui recouvre l’ensemble
des actions de planification. Ce concept a
accompagné tout le processus de planifi-
cation et a inf luencé chacune de ses
étapes. L’objectif premier était, dès le
début du projet,  d’al ler au-delà d’une
simple mise en garde contre les risques
écologiques encourus pour adopter, dans
une opt ique proact ive,  une démarche
créative capable d’influer sur le cours du
projet.

Des groupes cibles composés de profes-
sionnels part ic ipèrent aux conférences
organisées sur les études d’impact envi-
ronnemental afin de rendre le processus
de planification et de suivi plus transpa-
rent et plus lisible. Ces conférences ont
représenté bien plus qu’un simple mode
de communication entre les planificateurs
des différentes unités organisationnelles
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au sein de l’administration municipale, les
col lect ivi tés locales voisines, l ’Etat de
Basse Saxe et l ’Association des collectivi-
tés locales de l’agglomération de Hanovre 
(KGH). Des professionnels issus du milieu 
enseignant et de la recherche, des repré-

sentants des associations de protection
de l’environnement et les divers groupes
de travail de l’Expo 2000 prirent égale-
ment part à ces conférences, apportant un
regard crit ique sur le processus de plani-
fication et de suivi.
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Année Faits marquants
1990 B.I.E. choisit

Hanovre pour
l'EXPO

1991 Décision muni-
cipale sur le
choix du site

1992 Concours
urbain et
paysager

1993 Plans pour
l'aménage-

ment paysager
et le zonage

Construction
urbaine -
Concours

d'idées pour
Bemerode Ost

master plan for
the EXPO and

trade fair
grounds

Planification
de la nouvelle
ligne de tram-

way (D)

Planification
du métro et de
la  gare ferro-
viaire (longue

distance)

Planification
de l'intersec-

tion de
Kronsbergstra
sse avec l'au-

toroute B6

Planification
de la route

circulaire de
l'expo et de

l'entrée Nord

1994 Enregistre-
ment officiel

Publication
des plans

Plan de déve-
loppement de
Bemerode Est
et du village

Expo

Plan de cons-
truction de

l'EXPO

Procédure de
planification
pour la ligne

de tramway D

Procédure de
planification du
métro et des

gares

Procédure de
planification de
Kronsbergstra

sse / B6

Plan de cons-
truction de

l'Entrée Nord

1995 Approbation
du conseil
municipal

Construction
des routes,
services et

bâtiments, y
compris le

village EXPO

Construction et
modernisation
de halls d'ex-

position

1996 Construction
des accès et
services pour
le terrain de

l'EXPO

Début de la
construction

de la ligne de
tramway D

Début de la
construction
de la gare

Début de la
construction

de
Kronsbergstra

sse / B6

Début de la
construction
de l'entrée

Nord intersec-
tion avec B6

1997 Kronsbergstra
sse / B6 termi-

née

1998 Village EXPO
terminé

Début de la
construction
des pavillons

nationaux

Service
longue-distan-
ce commence

Entrée nord
terminée

1999 Nouvelles
constructions
de logements

Ouverture de
la ligne de

tram

Ouverture de
la station de
métro et de

train de l'Expo 

2000 Ouverture de
l'EXPO 2000 

Etapes de Planification de l'étude d'impact environnemental de l'EXPO 2000



2.1.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

A chaque étape du processus de planifica-
tion, les conclusions des études d’impact
environnemental ont été uti l isées par la
Municipalité de Hanovre comme un outil
d’aide à la décision. Le suivi environne-
mental appliqué aux travaux de construc-
tion a supposé une étude complète de la
compatibi l i té environnementale du plan
cadre de Kronsberg et a été suivi d’études
prél iminaires dans le cadre de deux
concours de conception urbaine et paysa-
gère. L’étude préliminaire écologique a
été réalisée par le groupe K/2000 de la
Direction Environnement et intègre les
conclusions des précédentes études d’im-
pact environnemental.

Les participants aux deux concours ont
reçu des informat ions détai l lées.  Af in
d’assurer la pérennité du site en terme de
plani f icat ion et  de composi t ion,  les
conclusions des études d’impact résultant
des travaux effectués sur le terrain pour
établir le plan cadre de Kronsberg ainsi
que les études sur le climat et les eaux
souterraines devaient aussi être prises en
compte.

A l’issue de ces concours, trois niveaux
d’étude d’impact étaient déjà réalisés :
état des lieux, étude d’impact pour le plan
cadre de Kronsberg et évaluation écolo-
gique prél iminaire des projets soumis.
Ceci devait permettre d’optimiser la plani-
fication en y intégrant des considérations
écologiques. A ce titre, les conclusions
des études d’ impact se sont révélées
particulièrement uti les en ce sens qu’elles
définissent les bases qui ont servi à plani-
f ier  le quart ier  de Kronsberg tout  en
respectant son environnement.

Grâce à des études différenciées et régu-
lièrement mises à jour de la végétation, i l
a été possible de respecter et préserver

des structures essentielles du biotope,
même parmi les moins représentées.

Les conclusions sur les relations entre les
ressources en eau et les prévisions quant
aux conséquences d’une modification de
l ’ut i l isat ion des terrains ont mis en
évidence la nécessi té de prévoir  des
dispositifs d’infi ltration des eaux de pluie
en amont du projet.

Les études sur les effets d’une modifica-
tion du micro climat sur le versant ouest
de la coll ine de Kronsberg ont pu être
intégrées dans le processus de planifica-
tion.

Enfin, une étude préliminaire portant sur
les quant i tés probables et  ut i l isat ions
possibles des matériaux de déblaiement a
permis d’intégrer des critères de gestion
du sol aux plans d’aménagement de zone
et dans l’élaboration des contrats d’amé-
nagement et de vente des terrains.

2 .2  Concours de p lan i f icat ion
urbaine et paysagère

En 1992, la Municipalité de Hanovre et
l ’Etat  de Basse Saxe lancèrent un
concours internat ional  de plani f icat ion
urbaine et paysagère afin de jeter les
bases de l’urbanisation de Kronsberg. Ce
concours avait pour objet de proposer un
concept structurel pour l ’ensemble de la
zone couvrant le parc des expositions et
Kronsberg, sachant que cette zone devait
accuei l l i r  temporairement l ’Exposi t ion
Universelle en 2000. Lancer un concours
pour susciter des idées nouvelles n’a en
soi rien de nouveau. Mais l ’originalité de
ce concours réside dans le fa i t  qu’ i l
s’adresse à des équipes pluridisciplinai-
res et a pour objet de faire émerger des
solut ions capables de répondre et de
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satisfaire aux complexités d’une nouvelle
vision en matière d’urbanisme.

2.2.1 Concept et responsabilités

Le concours de planification urbaine et
paysagère était réservé à des “équipes
d’urbanistes” composées au minimum
d’un architecte, d’un urbaniste et d’un
architecte paysagiste. Il était également
recommandé que des experts en matière
de transports et d’écologie, par exemple,
soient co-optés. Toutes les conclusions
des études d’ impact environnemental
furent transmises aux participants afin de
leur permettre d’évaluer les condit ions
écologiques. Des colloques obligatoires
furent organisés afin de discuter et définir
le travail attendu.

Le concours avait pour objet l ’élaboration
d’un concept pour le site de l’Exposition
Universelle, à savoir les terrains du parc
des expositions et ses équipements exis-
tants, et son intégration dans le projet
global concernant la zone couvrant le parc
des exposi t ions et  Kronsberg.  Le
concours portait également sur la création
d’un plan d’espaces non bâtis pour le site
de l’Exposition Universelle et le Vil lage
Expo.

Des demandes spécifiques furent émises
concernant le quartier de Kronsberg et la
création d’espaces non bâtis semi-natu-
rels et  écologiquement stables.  On
demanda également aux participants de
faire des propositions pour améliorer les
infrastructures de transport autour du parc
des expositions et de Kronsberg, moderni-
ser le site du parc des expositions en vue
de l’EXPO 2000 et de son util isation ulté-
rieure et créer des éléments fédérateurs,
bâtis et paysagers, entre le parc des
expositions, Kronsberg Sud et la vil le de
Laatzen.

Les concurrents devaient également
proposer un plan paysager pour le réamé-
nagement du si te après l ’Exposi t ion
Universelle qui tienne compte des diver-
ses demandes concernant son util isation
ainsi que des mesures compensatoires
écologiques. Ce réaménagement devait
être l ié, spatialement et fonct ionnel le-
ment, aux zones d’habitation et de service
existantes ou à venir. Par ail leurs, les
propositions de réaménagement du site
de l’EXPO 2000 en vue d’autres util isa-
tions sur le long terme devaient inclure
des éléments bâtis et non bâtis qui puis-
sent être développés en dehors du
contexte de l’Exposition Universelle.

2.2.2 Objectifs

Le concours avait pour objectif déclaré la
formulation d’un concept structurel qui,
d’une part, réponde aux besoins dictés
par l ’organisation en 2000 de l’Exposition
Universelle et qui, d‘autre part, intègre le
réaménagement du site de l ’exposit ion
dans un concept écologiquement viable
pour Kronsberg.

Le thème de l’exposition étant ‘Humanité -
Nature - Technologie’, l ’objectif était de
concevoir une structure de planification
urbaine et paysagère pour l ’ensemble de
la zone concernée, à savoir le parc des
expositions et Kronsberg, qui soit exem-
plaire du point de vue du traitement des
aspects écologiques. Les besoins en
terme de logements, de commerces et de
loisirs devaient être pris en compte, à la
fois dans leur dimension écologique et
sociale,  pour la conception d’espaces
naturels de haute qualité. L’uti l isation des
ressources naturel les et  énergét iques
devait être la plus faible possible et la
pollution environnementale l imitée.

En ce qui concerne les espaces naturels,
les principaux objectifs de planification
portent sur le passage à une agriculture
écologiquement responsable caractérisée
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par des structures agricoles respectueu-
ses de l’environnement, la promotion de
la diversité des espèces, la protection du
biotope (création d’habitats pour la faune
et la flore) et le développement de la fonc-
tion récréative de la zone par la mise en
valeur des qualités naturelles du paysage.

I l  étai t  attendu des part ic ipants qu’ i ls
appliquent et mettent en œuvre dans leurs
projets les pr incipes de plani f icat ion
écologique, l ’objectif étant d’améliorer la
qualité environnementale de la zone de
Kronsberg malgré la modification appor-
tée à son util isation. Outre la nécessité de
“protéger” les ressources naturelles, les
projets devaient également “remodeler” la
qualité environnementale de la zone afin
d’atteindre un équilibre écologique qui, en
dépit de l’ impact des constructions, soit
perçu comme une amélioration apportée
au paysage de Kronsberg.

2.2.3 Résultats du concours et inté-
gration au processus de planification

Les lauréats du concours,  Arnaboldi ,
Cavadini et Hager (Locarno & Zurich) ont
imaginé un concept volontariste et écono-
me en espace. Le site de l’Exposition
Universelle, le nouveau quartier et la zone
commerciale d’Anderten au bord du
Mittellandkanal y sont représentés sous la
forme de “c i tadel les autonomes” aux
formes géométr iques. Ces éléments 

urbains sont clairement séparés par des
espaces naturels et redéfinissent les l imi-
tes de la vil le, la partie “campagne” de
Kronsberg étant ainsi intégrée à l’agglo-
mérat ion.  Cel le-c i  restera cependant
sous-urbanisée et sera soulignée par une
zone boisée, d’accès ouvert, au sommet
de la coll ine de Kronsberg. En contrebas
s’étend le nouveau quartier résidentiel à
l ’urbanisme bien ordonné dont le plan
quadril lé met en scène un mélange d’im-
meubles à plusieurs étages et de maisons
particulières.

Le jury a recommandé d’uti l iser le projet
ayant reçu le premier prix comme base
d’urbanisat ion tout  en intégrant des
éléments d’autres projets pr imés. Les
propositions de planification paysagère du
projet du groupe de San Remo, qui reçut
le second prix, furent ainsi prises en
considération. Ce groupe proposait en
effet de créer «un axe végétatif naturel»
au sommet de la coll ine de Kronsberg
sous la forme d’une «promenade nature
du future» avec différentes zones théma-
tiques. 

Sur la base des résultats de ce concours,
un deuxième fut lancé concernant cette
fois-ci la construction urbaine des zones
résidentielles sur le versant est de la coll i-
ne de Kronsberg. Les résultats de ce
concours eurent une influence certaine
sur le plan d’occupation des sols et sur la
planification paysagère.
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2.3 Concours de conception et de
const ruct ion urba ines pour  le
quart ier de Bemerode Est

Suite au concours de planification urbaine
et paysagère, la Municipalité de Hanovre
lança en 1993 un concours de construc-
tion urbaine afin de définir un type d’urba-
nisation pour le nouveau quartier résiden-
tiel dans le cadre du projet d’aménage-
ment de Kronsberg.

Il était en effet prévu de construire, pour
l’année 2000, un nouveau quartier urbain
avec 6 000 logements et toutes les infras-
tructures nécessaires sur les terres
jusqu’alors agr icoles s ’étendant du
versant ouest de la coll ine de Kronsberg à
l’est de Bemerode. Les participants au
concours reçurent toutes les informations
issues des études d’ impact environne-
mental. La Municipalité, conjointement à
deux Direct ions des Services Sociaux
(“construct ion et  p lani f icat ion écolo-
giques” et “logements sociaux et sains”)
organisa des ateliers d’experts avant le
concours. Les travaux de ces atel iers
furent également communiqués aux parti-
cipants, de même qu’un cahier des char-
ges en matière de planification sociale et
écologique.

2.3.1 Concept et responsabilités

Le concours fut annoncé comme un grand
concours d’ idées sur la construct ion
urbaine ouvert à tout candidat de Basse-
Saxe, Hambourg, Brême et Saxe-Anhalt.
Des cabinets d’autres régions furent
également invités à y participer. Pour le
concours, la présence de spécial istes,
notamment dans le domaine de l’écologie,
était recommandée.

Le concours avait pour objet d’imaginer
des concepts pour l ’aménagement des

zones résidentielles, des espaces verts et
des espaces non bâtis. Une partie du
travail consistait à apporter la preuve de
la fa isabi l i té de divers programmes
d’aménagement résidentiel dans le cadre
d’un système complet d’accès et de servi-
ces, sachant que les projets primés four-
niraient la trame du plan de construction.

Le concours portait sur une zone de 160
hectares sur laquel le les candidats
devaient concevoir un quartier à forte
densité afin de réduire l ’emprise au sol et
respecter une surface hors œuvre brute
de 0,8 sur l ’ensemble de la zone, les
immeubles ne devant avoir que trois ou
quatre étages. 

2.3.2 Objectifs

Le but du concours était également de
déf in i r  un concept qui  intègre,  d ’une
manière exemplaire, la dimension écolo-
gique au processus de planification. Un
certain nombre d’object i fs furent donc
établis concernant l ’uti l isation économe
des ressources énergétiques, la réduction
des émissions polluantes et le recours,
autant que faire se peut, aux énergies
renouvelables dans l ’approvisionnement
énergétique du site. Les structures bâties
devaient être de forme compacte afin de
réduire les besoins en chauffage et les
object i fs urbanist iques imposaient de
réduire au minimum les zones bâties et
pavées et de prévoir des espaces verts de
dimension suffisante pour pouvoir retenir
et infi ltrer les eaux de pluies.

Outre les aspects écologiques, la dimen-
sion sociale de la planif icat ion devait
également être prise en compte. L’objectif
était en effet de créer une structure socia-
le équilibrée grâce à une offre variée de
logements. Les projets devaient inclure
des espaces communs pouvant être uti l i-
sés comme infrastructures sociales afin
de garantir la proximité de ces équipe-
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ments, ainsi que divers services (commer-
ces, médecins,  restaurants,  poste et
banques), dans la mesure du possible
intégrés aux immeubles. Les candidats
devaient par ail leurs réfléchir à la meilleu-
re combinaison possible en mat ière
d’équipements, comme les écoles et les
jardins d’enfants,  toujours dans une
optique de limitation de l’emprise au sol. 

Un autre objectif concernait la valorisation
du caractère distinctif du quartier. Les
bâtiments devaient être dimensionnés de
tel le sorte que les zones existantes
présentant un intérêt écologique et celles
pouvant être aménagées soient préser-
vées. Un réseau de zones végétalisées
variées devait  permettre de minimiser
l’ impact des constructions sur le paysage,
tout en créant un système composi te
d’espaces verts non bâtis pouvant égale-
ment servir de biotopes.

Plus qu’un simple quart ier résidentiel ,
Kronsberg devait être perçu comme un
nouveau quartier urbain multifonctionnel
avec sa propre ident i té.  Les projets
devaient donc faire se côtoyer logements
de type varié, espaces de bureaux, servi-
ces et équipements publ ics. Un autre
objectif était de créer un système d’accès
aux réseaux et aux infrastructures de
services publics qui ne soit pas dépendant
du type de logements. Les infrastructures
devaient donc permettre la création de
parcelles de tai l le différente, condit ion
indispensable pour une urbanisat ion
multiforme dans son aspect et ses util isa-
tions. En matière de déplacements, les
participants devaient inclure des mesures
de ralentissement de la circulation dans
les zones résidentielles, tenir compte des
transports en commun et de la nouvelle
ligne de tramway et prévoir un réseau de
pistes cyclables et  de cheminements
piétonniers.

2.3.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

Le premier prix fut décerné au cabinet
Welp/Welp et Sawadda de Braunschweig,
la simplicité d’accès aux réseaux et aux
infrastructures de service public autori-
sant la construct ion de bât iments de
formes variées. Le projet recommandait la
construction d’îlots bâtis et de pavil lons
sur des emplacements de 75 m². La forme
et la dimension du schéma de construc-
tion urbaine sélectionné privilégiaient un
concept offrant différents types de loge-
ments.

La structure générale de “plan quadril lé”
off ra i t  l ’occasion de créer un espace
public non bâti de qualité urbaine qui
contraste fortement avec la campagne
avoisinante. Le tracé prévu pour la l igne
de tramway à la périphérie du quartier
était acceptable en raison de la forte
densité à proximité de la l igne. La confi-
guration compacte du quartier l imite les
besoins en espace, l ibérant ainsi  le
sommet de la coll ine. Le jury crit iqua le
maillage serré des rues, la voirie y occu-
pant trop d’espace, mais i l considéra que
le projet pouvait être amélioré. Un autre
point de crit ique concerne les méthodes
de construction proposées pour les bâti-
ments, celles-ci rendant diff icile l ’ installa-
tion d’un réseau de chauffage urbain et
étant peu adaptées aux systèmes solaires
passifs. Dans leur version finale, les plans
devaient donc offrir des types de cons-
tructions plus différentiés.

Le concours de construction urbaine a
permis de fai re émerger un concept
simple qui servit par la suite de cadre au
plan de construction et au projet d’aména-
gements. D’autres concours d’architectes
furent par la suite lancés pour chacun des
projets de construction.
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1er prix du concours de planification urbaine



2.4 Du p lan paysager  au p lan
d’occupation des sols

La planification des espaces non bâtis sur
le site de Kronsberg s’appuie essentielle-
ment sur le plan paysager de la zone. Dès
1987, la municipalité de Hanovre approu-
va un plan paysager pour Kronsberg dans
le but d’aménager une campagne structu-
rée et variée afin de promouvoir la voca-
tion récréative de la zone. Des arbres
furent ainsi plantés sur le sommet de la
coll ine et des cheminements piétonniers
verts furent aménagés. Le plan paysager
fut par la suite adapté au contexte de
l’Exposition Universelle et à la construc-
tion du nouveau quartier de Kronsberg.

Cette plani f icat ion paysagère,  par sa
diversité et son étendue, créa le cadre
indispensable dans lequel fut élaborée la
vaste gamme d’espaces verts publics du
quartier de Kronsberg. Mais ces aména-
gements paysagers devaient également
bénéf ic ier aux habitants des quart iers
voisins.

2.4.1 Concept et responsabilités

Le plan paysager de 1987 fut révisé afin
de l’adapter aux nouveaux objectifs, plus 
ambitieux, en matière de planification et 

intégrer les nouvelles données, par exem-
ple celles recueill ies au cours des études 
d’impact environnemental. Pour ce faire,
une étude de planification paysagère fut 
tout d’abord réalisée afin d’aborder les
aspects de protection de la nature et du
paysage. A partir de cette étude fut établi
dans un second temps le plan paysager,
lequel prend en compte tous les objectifs
de planification urbaine, à savoir ceux
concernant le nouveau quart ier  de
Kronsberg et ceux traitant de l’Exposition
Universelle.

Un atel ier  rassemblant c inq bureaux
d’études paysagères fut constitué en 1994
afin de faire émerger des propositions
concrètes pour l ’aménagement de la
campagne autour du nouveau quartier.
Parmi les proposit ions faites, celle du
cabinet Kienast fut f inalement retenue
comme point de départ des futures mesu-
res de conception pour le quartier de
Kronsberg. La proposition Kienast repose
sur un concept d’organisation spatiale
pour le nouveau paysage urbain/rural
caractérisé par cinq couloirs de verdure
transversaux et  la créat ion d’un parc
boisé longitudinal occupant le sommet de
la coll ine. Des propositions furent égale-
ment émises concernant la composition
détail lée de ces couloirs de verdure. Les
points essentiels de ce concept furent
intégrés au plan paysager de Kronsberg.
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Structure de l’habitat en 2000 
(en rouge, les logements réservés aux exposants)



2.4.2 Objectifs

Le paysage de Kronsberg et ses atouts en
tant qu’espace naturel  et  récréat i f
devaient être valor isés.  Des object i fs
furent donc définis pour la zone urbanisée
dans le cadre de la planification des espa-
ces non bâtis, afin de limiter les modifica-
tions apportées à la structure des sols,
encourager l ’emploi de sols locaux et
recycler les matériaux de déblaiement.
D’autres objectifs avaient par ail leurs été
fixés afin de limiter l ’étendue des zones
bâties et pavées et aider à l ’ infi ltration
des eaux de pluie afin de stabil iser le
niveau de la nappe phréatique. La végéta-
t ion présentant un intérêt  f lor ist ique
devait être préservée et les espaces non
bâtis entre la zone urbaine et le bois au
sommet de la coll ine devaient être valori-
sés pour en faire une vér i table zone
tampon écologique.

De même que les constructions sont de
style local, i l est apparu essentiel de relier
les habitats au moyen de zones vertes et
d’espaces verts publ ics semi-naturels.
Les objectifs de planification prévoyaient
la préservation de la topographie locale,
l ’établissement de frontières claires entre
milieu bâti et milieu naturel, la plantation
des zones périphériques et l ’abaissement
de la hauteur des immeubles à mesure
que l’on se rapproche de la campagne.

2.4.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

Un élément essentiel du plan paysager
est l ’extension du bois au sommet de la
coll ine et le sectionnement du quartier 
résidentiel sur le versant est au moyen de
couloirs de verdure. A l’extrémité sud-est
de la coll ine de Kronsberg, des sentiers
de grande randonnée accessibles aux
randonneurs et  aux cycl istes furent 
aménagés. L’extension des cheminements 

piétonniers et des structures principales
ainsi que l’ implantation de haies et d’arb-
res contribuèrent à faire de Kronsberg un
l ieu de lo is i rs.  L’agr icul ture prat iquée
dans cette zone étant une agriculture
extensive, le potentiel biotopique existant
fut préservé en réservant des emplace-
ments pour les zones humides, les pâtura-
ges et les espaces de plantes sauvages.

La réalisation des objectifs de planifica-
tion à Kronsberg a conduit à un remodela-
ge important de ce qui ,  jusqu’alors,
n’étaient que des terres agricoles. La
création de ce nouveau quartier signifiait
en effet la disparition de ressources natu-
relles qui seraient enfouies sous les cons-
tructions, une augmentation des émis-
sions polluantes et une pression accrue
sur les zones bordant le quartier. Mais la
prise en compte d’objectifs écologiques et
les mesures de planification paysagère
ont conduit à une augmentation de la
surface boisée, à un remodelage du
paysage et à l ’établissement de biotopes
locaux typiques.

La planification du paysage et des espa-
ces non bâtis s’est faite en application
des objectifs de développement fixés par
le plan paysager et  le processus de
composition urbaine. Le plan d’occupation
des sols reprend les objectifs essentiels
du plan paysager, leur donnant force de
loi, et les résultats du processus de plani-
fication des espaces non bâtis furent inté-
grés aux plans d’aménagement de zone.

2.5 Plan d’occupation des sols

L’aménagement du quartier de Kronsberg
nécessitait de modifier le plan d’occupa-
t ion des sols (POS) approuvé par le
Conseil Municipal de Hanovre en 1994.
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2.5.1 Concept et responsabilités

Les tensions sur le marché de l’ immobilier
au début des années 1990, associées à
un besoin accru de logements pour les
besoins de l’EXPO 2000 expliquent que
les modif icat ions apportées au POS 
concernèrent essentiellement la création 

de nouvelles zones résidentielles sur la
coll ine de Kronsberg. Dernière réserve
foncière disponible sur le territoire de
Hanovre, le site pouvait en effet accueill ir
une nouvelle urbanisation avec près de
10 000 logements et toutes les infrastruc-
tures nécessaires.
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Le nouveau POS prit également en consi-
dérat ion la nécessi té de prévoir  des
terrains pour l ’Exposition Universelle, sur
la base de la version révisée du projet
ayant reçu le premier prix au concours de
plani f icat ion urbaine et  paysagère.
L’affectation temporaire du site de l’EXPO
2000 favorisa le développement urbain de
Kronsberg dans son ensemble en cela
qu’elle définit les conditions cadre de son
aménagement à long terme.
L’amélioration de l’accessibil ité du parc
des expositions s’accompagna en effet,
dès le début de l ’urbanisat ion de
Kronsberg, de la création d’excellentes
infrastructures de transport. 

Mais Kronsberg représente bien plus que
la dernière réserve foncière constructible
sur le territoire de la commune. La campa-
gne environnante joue en effet un rôle
essentiel en tant que zone naturelle non
bâtie et espace de loisirs. C’est pourquoi
diverses études et bilans furent menés
af in d’évaluer les di fférents scénarios
d’urbanisat ion à Kronsberg et  leurs
conséquences sur l ’environnement. Les
modifications apportées au POS tinrent
compte des études préliminaires réalisées
dans le cadre de la procédure d’étude
d’impact environnemental concernant les
concepts définis pour le site et les compo-
santes du système de transports publics.

Af in d’évaluer les nombreuses consé-
quences des mesures de construction,
une Etude d’ Impact Environnemental
(niveau 3 de la procédure d’EIE), un
inventaire des eaux souterraines et une
étude cl imatique furent réalisés. I l  fut
également tenu compte des conclusions
de l’étude de planification paysagère, des
résultats de l’étude hydrologique sur les
possibles mesures d’ inf i l t rat ion et  du
projet  «zones boisées autour de
Kronsberg - étude sur le risque de tarisse-
ment de la nappe phréatique face aux
besoins en eau à des fins récréatives».

2.5.2 Objectifs

Les résultats de l’étude d’impact environ-
nemental démontrèrent que la mise en
œuvre des travaux de construction, tels
qu’envisagés dans le plan cadre, condui-
rait à de sérieux problèmes écologiques
en ce qui concerne la nappe phréatique,
la faune, la flore, les sols et les conditions
climatiques locales, notamment sur les
versants sud et sud-ouest de la coll ine de
Kronsberg, la faune et la flore y étant
particulièrement sensibles à toute modifi-
cation de l’écosystème. Cet espace cons-
tituait également une importante zone de
compensat ion c l imat ique pour la v i l le
voisine de Laatzen.

Il fut alors décidé d’établir la zone rési-
dentiel le à Bemerode-Ost, au nord de
Kronsberg. Or cette zone n’offrait pas la
surface requise, ce qui impliquait de dési-
gner d’autres sites résidentiels plus au
sud. Plusieurs options furent examinées à
l’occasion des discussions sur les objec-
tifs de planification. Celle consistant à
établ i r  la zone urbanisée au pied du
versant ouest de la coll ine de Kronsberg
présentait un certain nombre d’avanta-
ges : les versants sud, plus fragiles d’un
point de vue écologique, seraient ainsi
préservés et tous les nouveaux logements
seraient construits sur une même unité
spatiale, facil itant ainsi l ’ implantation et
l’uti l isation des équipements d’infrastruc-
ture. Par ail leurs, les 6 000 logements
pourraient être desservis par des arrêts
de tramway implantés à intervalles régu-
liers.

La disposition du nouveau quartier rési-
dent ie l  devai t  contr ibuer à créer une
certaine qual i té urbaine ainsi  qu’une
structure sociale équilibrée. L’objectif des
planificateurs était d’aboutir à un équilibre
entre logements aidés et logements finan-
cés sur des fonds privés. I l s’agissait 
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également d’attirer le plus grand nombre
de promoteurs immobiliers au moyen de
mesures de financement et de planifica-
tion appropriées.

Le nouveau quart ier résidentiel  devait
mettre en scène, de manière exemplaire,
des formes de construction urbaine inno-
vantes et respectueuses de l’environne-
ment. Pour des raisons écologiques et
pour facil iter l ’accès à la nouvelle l igne de
tramway, le potentiel spatial fut exploité
au maximum, l’objectif étant d’atteindre
une surface hors œuvre brute de 0,8 en
moyenne sur l ’ensemble de la zone à
aménager. Pour les zones résidentielles,
i l était prévu un mélange d’immeubles de
3 à 4 étages et de logements peu espacés
répartis sur deux étages. Outre des loge-
ments en accession à la propriété et des
appartements en locat ion,  le projet
prévoyai t  également des maisons
mitoyennes. Environ un tiers de l’espace
devait être réservé aux infrastructures et
aux espaces verts accessibles au public.

2.5.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

L’étendue et l ’emplacement des zones
résidentielles furent définis en fonction de
divers facteurs : besoins en logements,
possibil ités d’accès aux infrastructures de
services publics viabil ité économique de
la l igne de tramway, relation avec les
zones résidentielles existantes, compati-
bil ité écologique et topographie. Les 100
hectares du site de Bemerode-Ost furent 

affectés à la construction d’environ 3 500 
logements, 2 500 autres devant être ulté-
rieurement érigés sur un terrain un peu
plus au sud, le long de la nouvelle l igne
de tramway. La connexion avec le quartier
de Bemerode et la viabil ité économique
de la l igne de tramway étaient a insi
garanties.

La longue et étroite zone couvrant le
versant ouest de la coll ine de Kronsberg
fut intégrée au POS. Le concept de cons-
truction mis en œuvre sur cette partie de
la coll ine permit de construire des zones
résidentielles en plusieurs phases, selon
les besoins d’expansion de la vil le.

Le projet de révision du POS tient compte
des observations des citoyens recueill ies
dans le cadre de la procédure de concer-
tat ion publ ique sur l ’organisat ion de
l ’espace urbain pour l ’Exposi t ion
Universel le EXPO 2000, des résul tats
part iels de la procédure d’EIE et des
résultats des deux concours, y compris le
travail sur le projet primé. Par ail leurs, i l
fut également tenu compte des mises à
jour intermédiaires du plan paysager de
Kronsberg, des résultats de la phase de
concertation avec les représentants de
l’ intérêt public ainsi que des études sur le
climat et la nappe phréatique. 

L’inscription des zones d’aménagement
résidentiel au POS définit le cadre de tout
projet  de construct ion de structures
bâties.
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2.6 Plan d’aménagement de zone

Le plan d’aménagement de zone est issu
du travail effectué à partir du projet primé
au concours d’urbanisme lancé pour
Bemerode Ost. Le quartier de Kronsberg
couvre les plans d’aménagement No.
1551 pour la section ‘Kronsberg-Nord’,
No. 1552 pour ‘Kronsberg-Mitte’ et No.
1553 pour la zone non encore bâtie de
‘Kronsberg-Süd’. Ces trois plans d’amé-

nagement furent établ is à part i r  des
présentations du plan municipal d’occupa-
tion des sols.

La mise en œuvre des objectifs écolo-
giques nécessitait l ’application d’un outil
particulièrement efficace, à savoir le plan
d’aménagement de zone. Celui-ci définit
des object i fs appl icables aux investis-
seurs,  promoteurs,  propr iétaires des
terrains et  demandeurs de permis de
construire.
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2.6.1 Concept et responsabilités

La zone à aménager se trouve à l’est du
quartier de Bemerode et est essentielle-
ment composée de terres arables. Le
concept issu du concours de planification
urbaine met en scène une zone résiden-
tielle bien structurée, qui contraste forte-
ment avec la campagne environnante et
longe la l igne de tramway, délimitée à
l’est par une avenue d’un kilomètre de
long et par la ‘Basisstrasse’, principale
voie d’accès au quartier parallèle à la
ligne de tramway.

La créat ion d’un plan d’aménagement
pour le versant ouest de la coll ine de
Kronsberg pose les conditions en matière
d’urbanisme pour la construct ion d’un
nouveau quart ier d’environ 6000 loge-
ments et les infrastructures nécessaires à
l’établissement de 12 à 15000 personnes.
Kronsberg étant le seul site disponible à
Hanovre pouvant accueill ir un lotissement
de cette importance, son aménagement
devenai t  part icul ièrement urgent pour
répondre à la forte demande de loge-
ments.

Un étude fut menée afin d’évaluer les
conséquences environnementales de
cette urbanisation sur la campagne et le
milieu naturel. Les diverses EIE réalisées
pour le plan cadre et le plan paysager de
Kronsberg ainsi que les rapports d’experts
concernant divers aspects environnemen-
taux, comme la nappe phréatique et le
climat, établissaient déjà un bilan de la
situation et abordaient les conséquences
de cette urbanisation. La multitude des
informat ions disponibles a permis de
procéder à une planification complète des
espaces non bâtis dans le cadre du plan
d’aménagement, sans avoir pour autant à
établir un plan spécifique pour les espa-
ces verts.

La définition de zones de construction et

de circulat ion à Kronsberg,  rendue
indispensable en raison de la pression
exercée par la demande immobi l ière,
n’était pas sans créer de sérieux déséqui-
l ibres dans l’écosystème. L’empiétement
sur le mi l ieu naturel  se répart issai t
comme suit : 291 000 m² de terrains cons-
trui ts,  23 000 m² d’aménagements
communaux, 123 000 m² réservés aux
transports et environ 9 000 m² constituant
une réserve foncière au sud-est de la
zone aménagée. Les déséquil ibres les
plus sérieux concernaient la perte de
perméabilité des terrains sous les cons-
tructions et les revêtements de chaussée,
le compactage du sol, et la destruction de
la morphologie des sols et des structures
géologiques. L’alimentation de la nappe
s’en trouva perturbée, ce qui eut pour
conséquence un abaissement du niveau
piézométr ique. Le débroussai l lage en
limite de champs provoqua la disparition
d’habitats pour des espèces menacées de
la faune et de la flore. La compensation
climatique en fut affectée et le niveau de
pollution s’éleva en présence de phéno-
mènes d’inversion des températures.

Une partie du travail de planification du
développement consista à déf in i r  des
mesures visant à l imiter ou compenser
l’ impact des constructions sur l ’environne-
ment, ou à remplacer les ressources ou
les fonctions écologiques détruites.

2.6.2 Objectifs

Conformément aux résultats du concours
de planification, le concept d’urbanisme
retenu repose sur un carroyage d’îlots
bâtis largement espacés, lesquels mettent
en scène des formes de construct ion
variées, délimitant des sections de tail le
identique. Chaque section est composée
de huit groupes d’immeubles entourant un
square central .  Les structures bât ies
perdent en hauteur et en densité à mesu-
re que l’on se rapproche de la campagne,
les parties les plus denses se trouvant
donc situées à proximité de la l igne de
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tramway le long de la principale voie d’ac-
cès. 

Cel le-c i ,  bapt isée ‘Basisstrasse’ ,  est
bordée d’une ligne continue de bâtiments
à quatre étages afin de présenter, vu de
l’extérieur, un paysage urbain unifié tout
en isolant les cours intérieures. Au pied
de la coll ine, les objectifs urbanistiques
prévoyaient un étroit mélange de loge-
ments, l ieux de travail et de services. La
zone intermédiaire est  const i tuée de
structures à trois étages de type pavil lon-
naire avec des squares comme épicentre,
tandis que la zone proche du sommet
regroupe des bâtiments à trois étages et,
à l ’est, des groupes de maisons sur deux
étages en bordure de la zone bâtie.

La place du quartier, sur laquelle donnent
une maison de quartier et centre d’arts,
un centre médico-social ,  une égl ise 

œcuménique, une maison des jeunes et
les services sociaux communaux, est
située sur le côté nord de Wülferoder
Strasse. Sa forme devait être la plus 
ouverte possible, un concours d’urbanis-
me devant être organisé ultérieurement.
Les mei l leurs emplacements pour les
commerces devaient être la place centra-
le et le rez-de-chaussée des bâtiments
donnant sur la voie d’accès au quartier.

A partir de cet axe principal qu’est la
‘Basisstrasse’, un réseau de rues confor-
me aux résultats du concours de composi-
tion urbaine permet d’accéder à l ’ intérieur
du quartier : les rues menant vers le
sommet de la coll ine ont pour fonction de
distribuer le trafic, tandis que les rues
orientées nord-sud ne doivent servir qu’à
rel ier  des immeubles adjacents.  Des
fossés d’ inf i l t rat ion placés entre les
places de stationnement et les trottoirs
furent intégrés à la voirie afin de retenir et
infi ltrer les eaux de pluie le long des voies
d’accès.
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Maison de quartier et centre artistique (Krokus)

Centre religieux



2.6.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

Conformément aux objectifs de planifica-
tion en matière de construction urbaine,
les zones bât ies le long de la
‘Basisstrasse’ furent affectées à un usage
mixte et le reste des immeubles à un
usage résidentiel. L’application d’un coef-
f ic ient d’occupation des sols et d’une
surface hors œuvre brute permit d’atteind-
re le nombre de logements souhaité. Les
dispositions concernant l ’alignement des
bâtiments dans la zone intermédiaire et
au pied de la coll ine contribuèrent à clai-
rement délimiter les structures bâties par
rapport à la chaussée.

L’accent fut mis sur le caractère ininter-
rompu, exception faite de la place centra-
le, de la l igne de bâtiments, tous à quatre
étages, le long de ‘Basisstrasse’, tandis
que la zone intermédiaire devai t  être
composée, afin d’unifier les l ignes urbai-
nes, de bâtiments à trois étages. Les bâti-
ments s i tués entre ces deux zones
pouvaient avoir trois ou quatre étages. Il
fut décidé, pour assurer la transition avec
le milieu naturel, de réserver la partie est
de la zone proche du sommet à un type de
construct ion plus ouvert où seuls des
groupes de maisons mitoyennes ou liées
entre elles pouvaient être admis.

Des emplacements furent prévus pour les
écoles et les structures d’accueil pour
enfants non encore scolarisés en fonction
de la demande perçue. D’autres équipe-
ments essentiels furent localisés autour
de la place centrale. Les zones d’usage
mixte ou plus résolument résidentielles
devaient intégrer des logements pour
personnes âgées à des emplacements
appropriés. Les équipements communaux,
par contre, ne furent pas localisés dès le
départ afin de laisser un certain choix
quant à leur emplacement exact.

Les nombreuses conditions fixées par le
Plan d’Aménagement de Zone permirent
de compenser en grande partie les pertur-
bat ions occasionnées à l ’écosystème
local. Elles eurent pour conséquence la
création d’espaces non bâtis semi-natu-
rels et la valorisation du potentiel des
espaces verts de la zone en tant que lieux
publics de loisirs. Les perturbations indui-
tes sur les ressources en eau furent
compensées par des systèmes d’infi ltra-
tion ou de retenue des eaux de pluie
grâce aux systèmes de fossés fi ltrants
‘Mulden-Rigolen’.

Les mesures suivantes furent appliquées
aux zones bâties communes afin de limi-
ter et compenser leur impact sur l ’environ-
nement :

pas de bât iments annexes dans les
cours d’ immeuble, af in de laisser la
place libre pour créer des jardins priva-
tifs ou un espace commun à l’usage des
résidents.

respect strict ou au plus près du coeffi-
c ient  d ’occupat ion des sols autor isé
(POS) tel que défini dans le PAZ 

obligation de planter des arbres sur les
aires de stationnement, à raison d’un
arbre pour cinq emplacements 

systèmes d’infi ltration des eaux de pluie
obligatoires lors de l’établissement du
revêtement des aires de stationnement
et des rues menant aux immeubles.

obligation de planter un arbre pour 200
m² maximum de surface dans les parties
construi tes ou pavées des zones à
usage mixte

obligation de planter un arbre pour 100
m² maximum de surface dans les parties
construites ou pavées des zones essen-
tiellement résidentielles 

obligation de planter un arbre ou cinq
arbustes pour 200 m² maximum de
surface dans les parties construites ou
pavées des zones communes 
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Plan de quartier et principales installations
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obligation d’enherber les toits des gara-
ges souterrains ne se trouvant pas sous
des bâtiments

obligation d’enherber tous les toits dont
la pente est inférieure à 20° dans les
zones commerciales

obligation d’enherber les toits dont la
pente est inférieure à 20° sur les immeu-
bles ou parties d’immeubles ne dépas-
sant pas deux étages à l’ intérieur des
îlots construits dans les zones d’usage
mixte.

Les mesures écologiques compensatoires
prévoyaient également de la isser non
construite une bande de terrain large de
22 mètres dans la partie est du quartier.
Cet espace devait servir de laboratoire à
des mesures de protection, de préserva-
tion et de valorisation de la nature et du
paysage. Les surfaces perdues pour cons-
tituer la voirie furent compensées par la
plantation d’arbres le long des rues et la
créat ion de fossés d’ inf i l t rat ion et  de
bandes gazonnées. Les espaces verts
structurant le quartier et les zones péri-
phériques semi-naturelles dans sa partie
est sont la réponse aux modif icat ions
apportées au paysage.

L’approvisionnement énergétique du quar-
tier se fait au moyen d’installations de
cogénération à faibles émissions connec-
tées au réseau de chauffage urbain.
Chaque installation peut alimenter jusqu’à
huit immeubles. Les PAZ comportent des
symboles indiquant les emplacements
possibles pour d’autres installations.

En ce qui concerne la zone couverte par
les Plans d’Aménagement n° 1551 et 1552
et correspondant aux sections Kronsberg-
Nord et Kronsberg-Mit te,  des contrats
d’aménagements furent conclu avec les
propriétaires privés afin de définir claire-
ment les conditions relatives aux cons-
tructions et accès aux infrastructures de
services publics. Après avoir établi les

grands principes de ces contrats, i l a été
décidé de lancer une procédure de
remembrement des terrains af in de
permettre le nécessaire remodelage des
lots à bâtir et garantir l ’accès au réseau
d’alimentation.

2 .7  Le Comi té  Consul ta t i f  de
Kronsberg 

Afin de respecter le programme de réali-
sation établi jusqu’en 2000, la planifica-
tion du nouveau quartier de Kronsberg
porta sur tous les niveaux simultanément.
Cela ne fut possible qu’en impliquant tous
les acteurs, à savoir les investisseurs, les
promoteurs immobiliers, les architectes et
les entreprises en génie civil et bâtiment,
dans un projet  commun. Le Comité
consul tat i f  de Kronsberg (Kronsberg-
Beirat) fait partie intégrante de ce proces-
sus de coopération.

La Municipalité de Hanovre put ainsi, au
travers de son rôle de conseiller, présen-
ter les nouveaux principes directeurs en
matière de construction aux principaux
intéressés.

2.7.1 Concept et responsabilités

Dans un processus de planification inté-
gré tel que défini pour le nouveau quar-
tier, le rôle de comité Kronsberg-Beirat
étai t  de consei l ler  la Municipal i té sur
toutes les questions relatives aux projets
de construction. L’avis de mise en vente
des terrains à bâtir identif iait clairement
les pr incipes d’urbanisme déf in is par
concours. Cependant, i l s’avéra que de
nombreux projets de construct ion
déviaient des conditions générales stipu-
lées dans l’avis. Or, l ’objectif primordial
était bien d’aboutir à un paysage urbain
homogène, en dépit de la volonté expri-
mée de faire varier les types de logement
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ainsi que les matériaux et les couleurs
util isés pour les structures et espaces non
bâtis.

Le rôle du Kronsberg-Beirat consista à
formuler des recommandat ions et  des
objectifs afin d’assurer la mise en œuvre
d’une composi t ion urbaine homogène
conforme aux objectifs de planification.
Pour ce faire, le Comité Consultatif s’ap-
puya sur les orientations en matière de
construction urbaine définies par le projet
primé au concours, et uti l isa l ’expérience
acquise au cours de divers projets d’amé-
nagement pour traduire ces orientations
en termes clairs et concrets. Le Comité
recommanda ainsi de faire travail ler des
architectes locaux avec les promoteurs et
architectes désignés pour concevoir les
différentes sections du quart ier sur la
base des principes d’urbanisme préala-
blement définis.

2.7.2 Objectifs

Le plan d’urbanisme étant basé sur une
distinction nette entre vil le et campagne
et sur la continuité des constructions le
long des rues, i l fut décidé que les struc-
tures et paysages de rue devaient avoir
des contours nets et précis. Un autre
objectif était de créer une harmonie entre
topographie et structures bâties, d’où la
recommandation d’uti l iser le relief de la
col l ine de Kronsberg en al ignant,  par
exemple, les bâtiments les plus longs sur
les courbes de niveaux.

Le Kronsberg-Beirat  avai t  également
imposé de respecter un certain équilibre
entre densité de construction et espaces
non bâtis uti l isables. Même les zones de
forte densité devaient bénéficier d’espa-
ces non bâtis de qualité pour pouvoir y
aménager des cours intérieures commu-
nes ainsi que des espaces extér ieurs



privatifs. Tous les espaces non bâtis, y
compris les cours intérieures, devaient
par ail leurs former un réseau couvrant
l’ensemble du quartier et être reliés par
des cheminements piétonniers. Toutes les
entrées principales devaient donner côté
rue, l ’arrière des bâtiments étant conçu
comme un espace semi-publ ic à l ’at-
mosphère, par contraste, plus calme.

Il fut recommandé que la conception des
espaces non bâtis intègre un système de
gestion des eaux comportant des zones
d’infi ltration. Dans le même esprit, les
îlots de construction devaient intégrer des
places de stationnement qui respectent la
topographie locale. Par ai l leurs, i l  fut
recommandé, afin d’assurer une variété
suffisante dans l’habitat, que les projets
associent différents types d’appartements
et prévoient des espaces communs et
privatifs.

2.7.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

L’avis de mise en vente des terrains et la
procédure de sélection des promoteurs
immobiliers marquèrent le début des acti-
vités du Comité Consultatif de Kronsberg.
Ses recommandat ions en mat ière de
construct ion urbaine apportèrent un
regard crit ique au projet d’aménagement
et furent prises en compte dans la mise en
œuvre des objectifs de planification, y
compris dans la rédaction des contrats de
vente des terrains.

2.8 Agence de Communication et
de Médiation environnementale de
Kronsberg, KUKA GmbH

Les mesures exemplaires mises en œuvre
à Kronsberg dans le domaine de l’environ-
nement, comme l’optimisation de l’effica-
cité énergétique des logements, la gestion

semi-naturelle des eaux de pluie, la l imi-
tation du volume des déchets, le plan de
transport intégrant des critères environne-
mentaux et la gestion des sols pendant la
phase de construction, créèrent un nouvel
état d’esprit qui rendit nécessaire des
approches plus “professionnelles”. Que ce
soient les résidents ou les partenaires du
processus de planification, tous ressenti-
rent le besoin d’œuvrer dans un esprit de
pionnier afin d’assurer le succès de ces
projets ambit ieux,  même après le
commencement des travaux à l’automne
1997. 

Des structures spécial isées dans la
communication environnementale furent
donc créées pour informer et convaincre à
long terme, afin de développer, à tous les
niveaux, le plus grand consensus possible
autour du projet.

2.8.1 Concept et responsabilités

KUKA fut créée en 1997 par ses actionnai-
res, à savoir la Municipalité de Hanovre et
le ‘Förderverein der Kronsberg-Umwelt-
Kommunikations-Agentur e.V., une asso-
ciation à but non lucratif. La Fondation
al lemande pour l ’environnement
(Deutsche Bundsstiftung Umwelt, DBU) et
la Vil le de Hanovre fournirent le capital de
départ.

KUKA a été conçu pour fonct ionner
comme un service capable de répondre
rapidement aux nouvelles demandes dans
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tous les domaines et de prendre en char-
ge, dans sa conception et son application,
tout le concept de communication environ-
nementale pour le quartier de Kronsberg.
Le plus grand nombre de tâches et de
missions devaient être déléguées à des
tiers afin de permettre à l ’agence de se
concentrer sur les aspects de planifica-
tion, de concertation et sur la coordination
des diverses activités. 

Plusieurs instruments furent uti l isés pour
promouvoir une communication environ-
nementale la plus large possible sur tout
le quart ier  :  publ icat ions diverses
(prospectus,  bul let ins d’ informat ion,
fiches informatives et circulaires), débats,
discussions, événements,  séminaires,
ateliers, conseils personnalisés et forma-
tions, le tout relayé par des supports
visuels (affiches, expositions, diaporamas
et présentations sur ordinateur).

Dans le cadre de ses fonctions de présen-
tation et de démonstration et en accord
avec la Vil le de Hanovre, KUKA réalisa
des panneaux, des brochures et  des
vidéo-cl ips sur le quart ier  durable de
Kronsberg, le présenta sur Internet et
participa à des salons. L’objectif était de
présenter les diverses thématiques abor-
dées et de les restituer dans un contexte
de développement urbain durable.

Les missions assignées à KUKA incluent
des missions d’information et de relations
publ iques comprenant l ’organisat ion
d’événements et l ’élaboration de docu-
ments ciblés, ainsi que des actions d’édu-
cation à l’environnement et de conseil :
programmes de formation, planification et
organisat ion de salons, de v is i tes
guidées, de rencontres et de conférences,
création et mise en place de procédures
de concertation publique. Ces fonctions
devaient être menées, autant que faire se
peut, en coopération ou en liaison avec
les autres services, associations, entre-
prises ou autorités publiques.

2.8.2 Objectifs

Le but de l’agence KUKA était de faire de
ce nouveau quartier un modèle exemplai-
re de quartier durable dans l’esprit de
l’Agenda 21, en util isant tous les moyens
et stratégies à sa disposition en matière
de communication environnementale. A ce
titre, la mise en œuvre du projet Expo
décentral isé de la Municipal i té de
Hanovre intitulé ‘Optimisation écologique
à Kronsberg’ a joué un rôle essentiel.
Celui-ci prévoyait en effet la présentation
du quartier et de ses projets environne-
mentaux à un large public de spécialistes.
Par ail leurs, KUKA reçut pour mission de
tester et mener des études sur la possibi-
l ité de réaliser des communications envi-
ronnementales sur le développement
urbain durable, dans le cadre du projet
‘Lernprojekt Kronsberg’ (projet de forma-
tion-action). Conformément à l ’esprit du
principe de durabil i té, les résultats du
projet devaient pouvoir être appliqués à
d’autres projets de construction.

L’object i f  poursuivi  en créant l ’agence
KUKA était de faire émerger une identité
institutionnelle afin de susciter une identi-
fication forte, de la part des habitants et
des acteurs concernés, au processus de
construction d’un quartier écologique. En
pratique, cette vision se traduit par des
objectifs de transmission d’informations,
de connaissances, d’attitudes, de valeurs,
visant à modifier les comportements et
susciter des occasions d’agir dans tous
les domaines se rapportant à la vie d’un
quartier encore un peu spécial, répondant
à des critères de durabil ité non encore
répandus.

Outre les personnes vivant et travail lant à
Kronsberg, les groupes-cibles ont été les
urbanistes et les architectes, les promo-
teurs immobiliers et les maîtres d’œuvre,
les fournisseurs, les art isans et,  plus
généralement, tous les corps de métiers
du bâtiment. Un autre groupe-cible était
constitué des visiteurs et personnes inté-
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ressées, des journalistes et des représen-
tants des médias. 

Le ‘Projet  Energie’ concerne, entre
autres, la mise en place d’un programme
de formation pour architectes, urbanistes
et art isans, l ’é laborat ion du concept
“Apprendre à vivre dans une maison à
faible consommation d‘énergie”, des pres-
tations d’information et de conseils auprès
des habitants. Les cinq partenaires de
KUKA pour ce projet  sont le Centre
Energie et Environnement (Energie- und
Umweltzentrum am Deister e.V, EUZ), un
institut de recherche du bâtiment (Institut
für Bauforschung e.V., I fB), un centre
technique de formation professionnelle
(Technisches Weiterbi ldungszentrum
Wolfenbüttel  e.V.,  TWW), l ’associat ion
des consommateurs de Basse Saxe
(Verbraucher Zentrale Niedersachsen,
VZN) et le centre pour la protection de
l ’environnement de la Chambre des
Métiers (Zentrum für Umweltschutz der

Handwerkskammer Hannover, HWH) en
collaboration avec un cabinet d’architec-
ture et de génie civil spécialisé dans la
physique des constructions (Architektur-
und Ingenieurbüro für Bauphysik Prof.
Pohl, AIB).

L’accent fut également mis sur les tech-
niques de construct ion concernant la
ventilation, le chauffage, l ’alimentation en
eau et en chauffage urbain des bâtiments.
Des formations destinées aux chefs de
chantier, contremaîtres et artisans furent
ainsi organisées sur le terrain. Celles-ci
concernaient essentiel lement des tech-
niques de construction pour des bâtiments
part icul iers,  nécessi tant  des t ravaux
spécif iques d’étanchéité et d’ isolat ion.
Les résidents furent également concernés
par cet effort de formation. Chaque foyer
reçut en effet le ‘Dossier Kronsberg’, un
document réal isé par KUKA pour leur
apprendre à mieux util iser les logements à
faible consommation d’énergie. Ce docu-
ment devint par la suite la pièce maîtres-
se de toute la stratégie de communication
de KUKA.

2.8.3 Résul tats et  intégrat ion au
processus de planification

A partir de 1997, KUKA servit d’intermé-
diaire entre les acteurs appelés à partici-
per aux phases de planif ication et de
construction : habitants et autres usagers
du quart ier,  professionnels, médias et
grand public.

Sa présence sur le terrain et ses structu-
res de communication permirent à KUKA
d’apporter rapidement une réponse aux
demandes d’information de ses interlocu-
teurs. Par ail leurs, sa collaboration avec
les divers services techniques de la vil le,
les cabinets d’urbanistes et de génie civil
ainsi qu’avec les partenaires du program-
me de formation et de qualif ication lui
assura un moyen rapide d’éclaircir certai-
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nes questions et l ’occasion d’établir des
contacts. Alors que jusqu’à fin 1998, ses
groupes cibles étaient principalement les
urbanistes et les constructeurs, le groupe
des habitants et autres usagers du quar-
tier occupa, à partir de 1999, une part
plus importante dans les act iv i tés de
l’agence. KUKA développa et mit en place
les concepts suivants :

Communication environnementale

Coopération en matière de formation et
de qualif ication

Education à l’environnement

L’eau à Kronsberg

Visites guidées du quartier de Kronsberg
et de sa campagne

Présentation du quartier 

Diverses mesures et instruments se sont
révélés particulièrement adaptés à la mise
en oeuvre du concept de communication
environnementale. Outre les mesures de
qualif ication dans le cadre du projet de
coopérat ion,  l ’é laborat ion du Dossier
Kronsberg s’avéra un outil particulière-
ment eff icace dans ce domaine. Les
autres outils comprennent : l ’application
du programme municipal  d ’économie
d’énergie à Kronsberg, la campagne d’in-
formation ciblée auprès de groupes spéci-
fiques associée à un important travail de
relat ions publ iques, le t ravai l  sur la
présentation du quartier, la publication
d’un magazine de quart ier  int i tu lé
Kronsberg life et la recherche de nouvel-
les coopérations et part icipat ions. Par
ail leurs, le festival de printemps et d’aut-
res événements organisés dans le quar-
tier, la participation à des salons et à des
congrès, l ’offre de services spécifique-
ment destinée aux immigrants et la mise
en œuvre du projet d’éducation environ-
nementale interne au quartier constituent
d’autres instruments particulièrement bien
adaptés à la communication environne-
mentale.

KUKA se forgea une réputation au niveau
international en tant qu’institution inno-
vante dans le domaine du développement
durable à l ’occasion de deux congrès
spécialisés organisés sur ce thème - l ’un
en mai 2000 et l ’autre en novembre 2001
- en collaboration avec les services muni-
cipaux concernés.

KUKA continua son œuvre, bien que dans
une moindre mesure, au-delà de l’EXPO
2000, car i l n’est pas possible de transfor-
mer du jour au lendemain les perceptions,
valeurs et  façons d’agir  de tout  un
chacun. La Municipalité de Hanovre déci-
da donc de créer pour deux ans un poste
de correspondant local à la maison de
quartier et centre d’art ‘KroKuS’ afin de
répondre à toutes les quest ions que
peuvent se poser les habitants sur l ’envi-
ronnement.  Le programme de vis i tes
guidées, notamment sur les thèmes de
l’urbanisme, de l’écologie et de la protec-
tion de l’environnement, a été reconduit.
La demande reste en effet très forte pour
ce type d’act ions et  les v is i tes sont
toujours très appréciées des participants.

2.9 Programme de construction de
logements

L’équilibre social souhaité impliquait de
construire des logements variés, aussi
bien dans leurs formes que dans leurs
systèmes de financement.

Le programme prévoyait la construction
aussi bien d’appartements en financement
privé, occupés par leur propriétaire ou mis
en location, que de logements subvention-
nés. A cela i l convient d’ajouter un petit
nombre de maisons mitoyennes en acces-
sion à la propriété.
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Les logements,  ref lets de la société,
devaient également être de tail le variée
plutôt  que monotypes. Chaque entrée
d’immeuble devait ainsi donner accès à
des appartements de dimensions différen-
tes, l ’ idée étant que la diversité des rési-
dents contribuerait à créer un véritable
esprit de quartier. Des logements spécia-
lement adaptés aux personnes âgées ou à
mobilité réduite devaient également être
disponibles sur l ’ensemble du quartier.

Un guide de l’assurance qualité pour la
construction des logements sociaux fixa
par ail leurs un certain nombre de critères.

Etant donné la situation du marché de
l’ immobilier dans la deuxième moitié des
années 1990, aucun invest isseur ne
voulut se risquer à engager des fonds
privés dans la construction de logements. 
Mais l ’Exposition Universelle EXPO 2000
approchant, la Municipalité de Hanovre et
l’Etat de Basse Saxe décidèrent d’étendre
le programme de logements subvention-
nés aux logements de Kronsberg. Environ
2700 d’entre eux ont ainsi bénéficié de
subventions provenant de divers program-
mes d’aide, parmi lesquels les 1050 loge-
ments uti l isés pour loger le personnel de
l’exposition.

Les conditions d’attribution de logements
aidés furent assouplies afin de ne pas
compromettre l ’objectif de mixité sociale.
Les plafonds de revenus, notamment,
furent augmentés, mais pour la première
occupation seulement.

Contrairement à d’autres zones urbaines,
notamment cel les datant des années
1970, les logements construi ts à
Kronsberg trouvèrent rapidement preneur.
Les habi tants t rouvent leur quart ier
moderne, adapté aux enfants et à la vie
de famil le, et apprécient ses espaces
verts et  la qual i té des infrastructures
aussi bien privées que publiques. 

Outre les 300 maisons part icul ières
mitoyennes, les 2678 appartements cons-
truits à Kronsberg se répartissent comme
suit en terme de tail le :

1 pièce 249 unités
1,5 pièces 142 unités
2 pièces 762 unités
2,5 pièces 48 unités
3 pièces 1045 unités
3,5 pièces 6 unités
4 pièces 388 unités
4,5 pièces 11 unités
5 pièces et plus 27 unités

Le nombre de pièces indiqué n’inclut ni
la cuisine ni la salle de bain.
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2.10 Contrats  d ’aménagements
urbains et contrats de cession des
terrains 

La zone de Kronsberg a longtemps été
inscrite comme réserve foncière résiden-
tielle, la municipalité achetant régulière-
ment des terrains dans ce secteur jusqu’à
détenir, au début des années 1990, près
de 80% de sa surface. Afin d’étendre son
pouvoir  de plani f icat ion à toutes les
parcelles, la municipalité vota un arrêté
d’urbanisme qui gela la valeur des parcel-
les et lui accorda un droit de préemption
sur toutes les ventes de terrain.

Pour la première tranche de construction
portant sur 3000 logements, la propriété
foncière était répartie comme suit : la
Ville possédait 60% de la surface totale,
le reste étant la propriété de deux entre-
prises de construction et de deux agricul-
teurs.  La volonté de coopérat ion des 

entreprises de construction et les bonnes
relations avec les agriculteurs, lesquels
renoncèrent au prof i t  rapide que leur
aurait assuré le lotissement des terrains
leur appartenant, permirent d’éviter de
longues et coûteuses procédures d’expro-
priation.

Bien au contraire, le respect des diverses
réglementat ions et  normes fut  garant i
grâce à une redistribution des obligations
des promoteurs vers d’autres secteurs de
la vil le et à la signature de deux contrats
d’aménagements urbains et d’un contrat
de cession de terrain basé sur les plans
d’aménagement de zone. 

La Municipalité de Hanovre définit les
normes écologiques applicables aux
promoteurs privés au moyen de clauses
intégrées aux contrats de cessions de
terrain dans les domaines suivants :
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Energie :
Raccordement obligatoire au réseau de
chauffage urbain et construction à
basse consommation d’énergie 

Déchets de construction :
Approbation préalable des matériaux de
construction et participation au disposi-
tif de gestion des déchets de la Vil le

Sol :
Participation obligatoire au dispositif de
gestion des sols de Kronsberg, lequel
impose de déposer chaque m3 de terre
excavée dans un endroit préalablement
identif ié sur le site de Kronsberg. 

Eau :
Raccordement obligatoire au réseau
d’assainissement de la vil le, système
d’infi ltration des eaux de pluie devant
chaque propriété avec raccordement au
réseau de gestion des eaux de ruissel-
lement.

Protection de l’environnement :
La loi de l’Etat de Basse Saxe sur la
protection de la nature stipule que toute
perturbation subie par l ’environnement
naturel, par exemple la construction
d’une maison, doit faire l ’objet d’une
mesure écologique compensatoire. 

Par ail leurs, les dispositions d’un arrêté
municipal sur la fourniture de chauffage
urbain et diverses autres conditions furent
intégrées aux contrats de cession des
terrains.

Il fut également établi le principe selon
lequel le caractère durable du projet de
construction devait être jugé sur l’en-
semble du projet et non sur la confor-
mité à des normes appliquées séparé-
ment. Cette approche encouragea les
promoteurs à faire preuve d’originalité et
à tenter des expériences et obligea à affi-
ner les normes afin de tenir compte de
l’évolution des pratiques.

2.11 Transports publics et privés

L’exposition universelle EXPO 2000 se
devant d’être un événement durable
également dans le domaine des
transports, l ’afflux de visiteurs devait se
répartir à peu près équitablement entre 

tramway, trains de banlieue et grandes
lignes, bus et voitures particulières. Une
nouvelle l igne de tramway et une gare
f igurent au nombre des amél iorat ions
apportées au niveau des infrastructures
de transport. 

Cette nouvelle l igne de tramway traver-
sant le nouveau quartier de Kronsberg,
ses habitants bénéficièrent ainsi d’une
excel lente desserte en mat ière de
transports publics qui les place à 17 minu-
tes du centre vil le.

Etant donné la faible distance (environ
550 mètres) séparant les arrêts, les habi-
tants n’ont au maximum que 300 mètres à
faire à pied pour prendre le tramway. Une
ligne de bus assure par ail leurs les autres
correspondances.

La partie résidentielle prend naissance au
bord de la rue principale, sur laquelle
débouchent des rues secondaires qui
mènent aux maisons au sommet de la
coll ine. Bien que la circulation de passage
soi t  rendue impossible,  toutes les
maisons, ou presque, sont accessibles en
voiture. 

Les différentes sections du quartier sont
reliées par une longue piste cyclable, clai-
rement identif iée sur la chaussée, acces-
sible en toute sécurité à partir de chaque
logement.
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Les infrastructures publiques sont décen-
tral isées. La plupart  des équipements
étant accessibles à pied, l ’emploi de la
voiture ne se justif ie pas.

Bien que le nouveau quartier dispose d’un
excellent réseau de transports publics, les
règles de construction imposent égale-
ment des mesures de ralentissement de la
circulation. Outre les habituels arrêtés,
seulement 80% des places de stationne-
ment disponibles peuvent être situées sur
des propriétés privées. En compensation,
des emplacements supplémentaires furent
créés le long des chaussées. Ce systè-
me permet d’économiser sur les zones
pavées et permet d’accroître le taux de
rotation des places de stationnement en
journée. 

2.12 Soutien f inancier et calculs

Les infrastructures créées pour l ’exposi-
tion universelle EXPO 2000 et l ’aménage-

ment du quartier de Kronsberg nécessitè-
rent des fonds très importants qui dépas-
sent très largement la capacité financière
d’une municipalité, même de la tail le de
Hanovre. En général, seules les mesures
présentant un avantage pour la vil le au
delà de l ’exposi t ion universel le furent
acceptées.

Les projets concernant l ’Exposi t ion
Universelle furent financés en regroupant
les ressources dans un emprunt approuvé
spécialement.  Ce regroupement des
ressources permit de stimuler les investis-
sements dans la région, lesquels sont
estimés à 2,2 Mill iards d’euros.

Un accord fut conclu entre l ’autorité de
contrôle, la Vil le de Hanovre, et l ’adminis-
tration municipale concernant Kronsberg.
Le «gain de planification» devait être diri-
gé vers un fonds spécial destiné à finan-
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cer directement les infrastructures du
nouveau quartier. Les propriétaires privés
furent obligés de contribuer à ces infras-
tructures au travers des contrats de
restructuration et de construction urbai-
nes. 

Cela augmenta d’autant les fonds disponi-
bles. Pour la première tranche de cons-
truct ion,  le coût des infrastructures
publiques pour les 3 000 premiers loge-
ments s’éleva à 61 mill ions d’euros. La
construct ion de logements pr ivés fut
subventionnée par le biais de prêts à taux
préférentiel et l ’octroi de subventions d’un
montant total de 150 mill ions d’euros.

En tout, ce sont plus de 500 mill ions d’eu-
ros de fonds publics et privés qui furent
investis dans la première phase de cons-
truction entre 1997 et 2000.

Le suivi f inancier du projet fut confié à un
service municipal spécialement constitué
pour l ’occasion.

2.13 Le processus de planif ication

Un processus de plani f icat ion intégré
nécessite la formulation d’objectifs à long
terme en matière d’urbanisme et la défini-
tion de stratégies d’exécution.

Pour le sud-est de Hanovre, cela impli-
qua :

La création d’un paysage stable où se
mêlent divers intérêts (loisirs, protection
de l’environnement et agriculture) 

La modernisation du site du parc des
expositions 

L’ introduct ion d’un réseau express
régional 

L’aménagement d’un nouveau quartier
urbain pouvant accueill ir près de 15 000
habitants et toutes les infrastructures
nécessaires.

Une des principales stratégies d’exécu-
tion consista à uti l iser l ’exposit ion
universelle EXPO 2000 comme affecta-
tion provisoire et moteur du développe-
ment urbain. 

Dès le départ, toutes les disciplines furent
impliquées dans un processus de planifi-
cat ion intégré.  Un comité consul tat i f
composé d’experts respectés dans les
domaines de l’urbanisme, de l’architectu-
re, des espaces non bâtis, du paysage, du
logement et des aspects sociaux fut cons-
titué afin de suivre et guider les phases
de composition et de construction urbaine
ainsi que les phases de planification et de
réalisation. Ce comité avait une fonction
consultat ive, la division habituel le des
responsabilités au sein de l’administration
municipale étant préservée.

L’accent fut mis sur l’établissement de
normes visant à un développement
urbain durable, orienté vers l’avenir, et
qui privilégie la qualité en matière d’ur-
banisme, d’environnement et de planifi-
cation sociale.

L’objet du concours de planification urbai-
ne et paysagère lancé en 1992 était de
développer des concepts pour l ’aménage-
ment à long terme d’un quartier urbain. En
1993, un concours de construction urbai-
ne fournit la structure du nouveau quartier
résidentiel et servit de base aux plans de
construction.

L’appel  à invest isseurs de 1995-1996
s’adressait à des entreprises de construc-
tion prêtes à mettre en œuvre un certain
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nombre de normes jusqu’alors non
testées. Les invest isseurs indiv iduels
furent associés à un processus de planifi-
cat ion intégré.  Tous les acteurs,  les
clients et leurs architectes tout comme les
représentants de l’administration, purent
ainsi débattre de certains points et trouver
ensemble une solution à leurs problèmes.
Ce processus permanent de communica-
tion fut placé sous la surveil lance et la
houlet te du Comité consul tat i f  de
Kronsberg et permit de s’entendre sur les
grands principes directeurs du projet. 
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3. URBANISME DURABLE : L’OPTIMI-
SATION ÉCOLOGIQUE DU QUARTIER

3.1 In t roduct ion :  Opt imisat ion
écologique à Kronsberg

Le projet  de nouveau quart ier  devai t
servir à mettre en pratique, à tous les
niveaux, les principes d’urbanisme et de
construction durables en tenant compte
des plus récentes avancées et connais-
sances en matière de bâtiments et habitat
écologiques dans l’esprit de l’Agenda 21.
D’ambit ieux objecti fs environnementaux
furent établ is au t ravers de divers
concepts : développement économe de
l’espace, plan de mobilité qui respecte
l’environnement, planif ication d’espaces
non bâtis de qualité et distance réduite
entre domiciles et l ieux de travail.

Outre ces divers objectifs environnemen-
taux, la conception et la construction de
tous les bâtiments, qu’i ls soient à usage
résidentiel ou commercial, ainsi que la
planification et la distribution des espaces
non bâtis devaient également satisfaire à
des normes écologiques particulièrement
exigeantes.  Une ‘norme Kronsberg’
applicable à toutes les constructions et
espaces non bâtis du quartier fut ainsi
créée. Les obligations particulièrement
contraignantes en matière d’environne-
ment établies par cette norme ont un
caractère exécutoire et sont reprises
dans le plan d’aménagement de zone, 
les contrats de cession des terrains, 

ainsi que dans tous les arrêtés et 
autres réglementations applicables en
la matière.

Le projet  ‘Opt imisat ion écologique à
Kronsberg’ est l ’un des projets décentrali-
sés EXPO 2000 de la Vil le de Hanovre.
Les priorités en matière d’urbanisme et de
construction portaient sur des systèmes
d’approvisionnement énergétique respec-
tueux de l’environnement associés à des
méthodes de construction écologiques et
à une util isation rationnelle des ressour-
ces naturelles. Le projet est décliné en
quatre thèmes écologiques :

Optimisation de l’efficacité énergé-
tique

Gestion des sols

Gestion des eaux de pluie

Gestion des déchets.

Outre le projet d’Optimisation écologique,
le quartier de Kronsberg intègre égale-
ment deux autres projets EXPO 2000 de
la Vil le de Hanovre :

La Ville est un jardin

Ville et Habitat Social

De nombreux et ambitieux objectifs de ces
deux projets furent intégrés aux phases
de planif icat ion et de construct ion du
quartier de Kronsberg et pris en compte
pour l ’aménagement paysager de la
campagne environnante.
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3.2 Energie : Optimisation de l ’ef-
f icacité énergétique

3.2.1 Dispositif général

Le plan énergét ique de Kronsberg ne
repose pas sur des mesures spectaculai-
res. Au contraire, l ’objectif était d’établir
des mesures d’eff icaci té énergét ique
globalement applicables et acceptables
par les promoteurs et les habitants, étant
entendu que les proposit ions devaient
pouvoir être mises en œuvre sans le
recours à des aides financières.

Conditions cadres en matière de
planification

Les condit ions cadres dans lesquelles
s’inscrit le concept de Kronsberg sont :

La polit ique énergétique de la Vil le de
Hanovre 

Le plan énergétique de Hanovre

Le programme de protection du climat
de Hanovre

Le 26 novembre 1992, le Consei l
Municipal de Hanovre adopta les objectifs
de sa pol i t ique énergét ique (arrêt  n°
12211/92). 

Les objectifs établis pour Kronsberg
sont les suivants :

priorité aux économies d’énergie sur
tous les autres objectifs et ce, dans
tous les domaines,

développement de systèmes de cogé-
nération afin d’encourager l’utilisa-
tion rationnelle des sources d’énergie
primaire,

plus grande utilisation des énergies
renouvelables.



Aux termes du plan énergétique de
Hanovre, alinéa 4, les recommandations
concernant le quartier de Kronsberg sont
les suivantes :

Les besoins énergétiques pour le chauf-
fage des construct ions neuves ne
doivent pas dépasser 50 kWh/m² par an,
ce niveau d’efficacité énergétique étant
essentiellement atteint par une isolation
renforcée des éléments extérieurs du
bâtiment

Priorité doit être donnée au réseau de
chauffage urbain et à la récupération de
chaleur

Les bâtiments doivent avoir un système
de chauffage central

La longueur des tuyaux rel iant  les
machines à laver et lave-vaisselle au
système d’eau chaude doit être la plus
courte possible

Aucun système de chauffage électrique
ne doit être installé.

Le programme de protection du climat,
lequel n’était qu’une proposition de l’ad-
ministration municipale au moment de la
phase de planification, détail le le potentiel
en matière de réduction des émissions de
dioxyde de carbone (CO2) à Hanovre à
l ’hor izon 2005. Ces proposi t ions
prévoyaient :

une réduction de 10 000 tonnes des
émissions de CO2 grâce à l’application
de méthodes de construction visant à
réduire la consommation énergétique de
15 000 logements ( la moit ié de cet
objectif fut atteint à Kronsberg),

le développement de la cogénération
pour alimenter le réseau de chauffage
urbain afin d’atteindre 30 MWel d’ici
2000, soit  une réduct ion de 35 000
tonnes des émissions de CO2.

l ’ut i l isat ion d’énergies renouvelables
pour la production d’électricité et de
chaleur,  entraînant une baisse de
30 000 tonnes des émissions de CO2.

Concept et responsabilités

Le plan énergétique de Kronsberg fut défi-
ni par un groupe de pilotage constitué
d’employés de la compagnie énergétique
municipale (Stadtwerke Hannover AG), de
la Direct ion de l ’Urbanisme et  de la
Direction de l’Environnement de la Vil le.

Conformément à un accord passé entre la
Direction de l’Environnement et le conseil
d’administration de la Stadtwerke, le plan
énergétique fut divisé en plusieurs parties
développées parallèlement.

Pour sa part, la Municipalité demanda à
un bureau d’études local de réaliser un
recensement systématique, à partir des
objectifs fixés, des options possibles ainsi
qu’une évaluation de ces options en terme
d’ impact sur le c l imat et  de v iabi l i té
économique. D’autres critères secondai-
res devaient également être pris en comp-
te : acceptabil ité sociale, flexibil ité à long
terme et effet sur le marché de l’emploi.
Le bureau d’études conseilla par ail leurs
la municipalité sur la rédaction des condi-
tions à intégrer aux divers instruments
(plans des construct ions,  contrats de
cession des terrains) pour faire appliquer
ce concept.

Le même bureau d’études fut  chargé
d’étudier divers moyens d’agir  sur la
demande pour faire baisser les consom-
mations énergétiques, ce qui conduisit à
analyser plusieurs normes de construc-
tion.

La Stadtwerke, quant à elle, s’occupa des
aspects d’évaluation. Elle entreprit d’étu-
dier les diverses options en matière d’ap-
provisionnement énergétique, comparant
les scénarios proposés (approvisionne-
ment centralisé ou décentralisé) sur la 
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base de leur viabil ité économique et de 
leur impact en terme de réduction des
émissions de CO2.

Objectifs

L’objectif du plan énergétique était de
réduire de 60% les émissions de dioxyde
de carbone par rapport aux quantités reje-
tées par les constructions bâties selon les
normes nationales en vigueur (c’est-à-dire
conformes aux règlements de 1995 en
matière d’isolation) et alimentées en éner-
gie par un système décentralisé fonction-
nant au gaz.

Par ail leurs, la réalisation de cet objectif
ne devait impliquer pratiquement aucun 

coût supplémentaire afin de respecter le
principe d’acceptabil ité sociale.

La Municipalité souhaitait cependant aller
encore plus loin avec ce projet et atteind-
re 80% de réduction des émissions de
CO2, les 20% supplémentaires provenant
du développement de l’énergie éolienne à
Kronsberg et de la mise en œuvre de
solutions techniques et environnementa-
les particulièrement innovantes. Or les
études menées indiquèrent que cet objec-
tif, bien que techniquement possible, ne
pouvait être atteint sans aide financière.

Résultats et intégration au processus
de planification

La conclusion de ces études sur la
demande et l ’approvisionnement énergé-
tiques à Kronsberg est que le meilleur
scénario était un scénario combinant :

Méthodes de construction pour des loge-
ments basse énergie avec suivi de l’as-
surance qualité et programmes de quali-
fication et de formation, 

Programme d’économies d’électricité,

Réseau de chauffage urbain alimenté
par des unités décentralisées de cogé-
nération. 

Selon les spécialistes, ce scénario devait
permettre de réduire de 60% les émis-
sions de CO2. Mais i l apparut rapidement
que l ’ industrie du bâtiment n’était pas
prête à accepter ce plan énergétique et i l
fa l lut  créer de nouveaux instruments
légaux et réglementaires afin de s’assurer
qu’i l serait bien mis en oeuvre.

Afin d’inscrire les objectifs et les mesures
de ce plan énergétique dans un cadre de
plani f icat ion plus vaste,  la Vi l le de 
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Hanovre décida d’uti l iser les contrats de
cession des terrains, le plan d’aménage-
ment et  les direct ives en mat ière de
subventionnement de l’habitat social. Ces
instruments sont décrits plus en détail
dans les chapitres suivants.

3.2.2 Logements basse énergie 

Concept et responsabilités

Ayant été approuvé par l ’administration
municipale,  le plan énergét ique de
Kronsberg fut finalisé sous la forme d’un
rapport présenté au Conseil Municipal fin
1994. L’étape suivante consista à faire
appl iquer ses divers composants.  Le
travail de coordination au sein de l’admi-
nistration fut transféré au groupe de plani-
f icat ion pour l ’exposi t ion universel le,
(Arbeitsgruppe Umweltplanung Weltaus-
stellung) de la Direction municipale pour
l’environnement.

Les contrats de vente des terrains
servirent de base légale pour la cons-
truction de logements basse énergie
(standard LEH) à Kronsberg. Une métho-

de de calcul  (Kronsberg-Berechnung-
sverfahren) fut intégrée aux dossiers de
demande de permis de construire et aux
annonces officielles afin de suivre et véri-
fier la bonne application de ces normes.

Les mesures suivantes furent prises dans
le but d’aider les promoteurs immobiliers 
à monter leurs dossiers et accélérer la
vente des terrains ainsi que le traitement
des demandes de permis de construire :

préparation d’une check liste, ‘Bauen am
Kronsberg’ ,  détai l lant  les documents
nécessaires à la cession des terrains et
aux demandes de permis de construire
et incluant une liste de contacts auprès
des services municipaux

programme complet d’ateliers et diver-
ses brochures...

Les contrats de cession de terrain et
les contrats de construction urbaine
obligent particuliers et entreprises de
construction à construire des loge-
ments basse énergie conformes à la
Norme Kronsberg (standard LEH - Low
Energy Houses). En matière d’isolation,
celle-ci impose :

une valeur cible de 50 kWh/(m²*a) pour
la consommation de chauffage, cette
valeur ne pouvant être dépassée de plus
de 10% (valeur l imite de 55 kWh/(m²*a)),

l ’application d’une méthode spécifique
pour calculer la demande de chauffage 

un suivi par des ingénieurs qualif iés,

le paiement de pénalités s’élevant à
5 €/m² en cas de dépassement de la
valeur l imite,

octroi de subventions de la collectivité
locale.

Un certif icat d’isolation doit être présenté
sur support  papier et  informat ique
(tableau Excel). La méthode de calcul
ut i l isée est une méthode standardisée
(voir p. 34/35 dans “Modèle Kronsberg :

Concept énergétique de Kronsberg
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des bâtiments durables pour l ’avenir”)
basée sur les directives pour des cons-
tructions peu consommatrices d’énergie
( ‘Lei tfaden energiebewusste Gebäude-
planung’) du land de Hesse. 

Objectifs

Le principal objectif était de démontrer
que le standard LEH permettait de réduire
à leur minimum les besoins énergétiques
des constructions neuves et de répondre
à l’ impératif de durabil ité tout en amélio-
rant le confort  des logements.  Cette
approche présente également un intérêt
économique car,  pour des raisons de
simplicité, tous les éléments de construc-
tion concernés sont des éléments exis-
tants : enveloppe du bâtiment, fenêtres et
systèmes de ventilation. Cet aspect devait
garant i r  la fa isabi l i té technique de la
démarche, aucun immeuble collectif ou
lotissement de cette tail le et niveau de
qualité n’ayant été construit jusqu’alors
sur la base de ce standard.

Par rapport à l ’objectif de réduction de
60% des émissions de CO2, l ’application
du standard LEH devait permettre de faire
baisser ces émissions de 17% et le suivi
de l’assurance qualité de 7% supplémen-
taires (voir schéma au chapitre précédent.

Une fois le plan énergétique approuvé,
une aide à la planification portant sur
divers aspects des principes de construc-
tion pour les logements basse énergie fut
établie. L’objectif était de proposer aux
promoteurs immobiliers des informations
et connaissances de base ainsi que des
subventions municipales (pour le suivi de
l’assurance qualité, voir la section 3.2.3)
afin de les encourager à relever le défi,
ces normes de construct ion étant,  à
l ’époque, peu répandues. I l  s ’agissai t
donc de rassembler et préparer les infor-
mations nécessaires aux promoteurs et
urbanistes, pour la plupart peu au courant
de ces nouvelles normes de construction,
afin qu’i ls puissent assumer leurs nouvel-

les responsabilités.
Des publications furent commandées par

la Municipalité et distribuées gratuitement
aux promoteurs et urbanistes. La série de
documents ‘Bauen am Kronsberg,
Hinweise zur Real is ierung des
Niedrigenergiehaus-Standards’ aborde les
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thèmes suivants :

Isolation et étanchéité à l ’air (Mai 1995)

Ventilation (Sept. 1996)

Systèmes de chauffage (Fév.98).

Par ail leurs, des ateliers furent organi-
sés pour aborder des aspects existants ou 
à venir. Entre octobre 1995 et août 1996, 
quatre manifestat ions dest inées aux
clients potentiels, architectes et urbanis-
tes traitèrent des aspects suivants : 

Principes de construction, construction
et technologie des logements basse
énergie, 

Des logements basse énergie à bas prix,

Explication de la méthode de calcul de
Kronsberg.

Résultats

Tous les bâtiments résidentiels cons-
truits à Kronsberg sont des logements
basse énergie dont les besoins ther-
miques n’excèdent pas 55 kWh par m²
et par an. Les besoins thermiques de
chaque bât iment sont démontrés par
calcul  et  vér i f iés dans le cadre du
programme de suivi de l’assurance qualité
(voir section suivante).

Concernant les bâtiments non résiden-
tiels, i l  était possible de présenter un
certif icat d’isolation répondant aux dispo-
sitions réglementaires en vigueur datant
de 1995, minorées de 30%. La même
méthode fut appliquée à l’école primaire,
aux crèches et à la maison de quartier et
centre d’art. Dans tous les cas, cepen-
dant, les valeurs l imites devaient être
respectées et garanties par un programme
de suivi de l’assurance qualité.

Modèle de réduction des ponts thermiques
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3.2.3 Assurance qualité

Concept et responsabilités

La Municipalité de Hanovre encouragea la
construction de logements basse énergie
(standard LEH) à Kronsberg par l ’octroi de
subventions destinées à compenser le
coût du suivi de l’assurance qualité impo-
sé dans le cahier des charges.

Aux termes des contrats de vente des
terrains, la Vil le s’engageait à lancer une
procédure de demande de subventions,
publiques et privées, pour toute mesure
d’économie d’énergie prise dans le quar-
tier de Kronsberg, y compris le suivi de
l’assurance qualité. Après avoir obtenu
des fonds de l ’entrepr ise EXPO 2000
Hannover GmbH et de la Commission
Européenne, l ’administration municipale
prépara, en juin 1997, des directives pour
l’attribution de subventions dans le cadre
de l ’assurance qual i té des logements
basse énergie construi ts à Kronsberg
(Förderr icht l ine zur Qual i tätssicherung
von Niedr igenergiegebäuden am
Kronsberg’). Ces directives furent adop-
tées par le Conseil Municipal le 15 janvier
1998.

Ces subventions concernaient :

Les coûts relatifs au suivi de l’assurance
qualité imposé par le standard LEH

Le coût du raccordement au réseau
d‘eau chaude des machines à laver et
lave-vaisselle.

Les mesures d’assurance qualité furent 
subventionnées à hauteur de 50% des 
frais réels engagés dans la l imite de 5
€/m² de surface habitable/uti le.

Les annexes à ces directives fixaient les
obligations des bénéficiaires (urbanistes
ou promoteurs) vis-à-vis de la Vil le de
Hanovre, à savoir :

Calcul des besoins énergétiques 

Respect des obl igat ions en mat ière
d’étanchéité à l ’air

Soumission d’un dossier d’urbanisme

Contrôle et vérif ication des travaux.

Le Groupe de Plani f icat ion
Environnementale pour l ’exposi t ion
universel le fut  chargé d’appl iquer les
direct ives en matière d’attr ibut ion des
subventions. Le suivi des chantiers de
construction fut confié à sept bureaux
d’études indépendants de Hanovre et de
sa région afin de garantir un contrôle
sérieux, fait en temps opportun et par des
personnes compétentes.  Le groupe
commun de travail sur l ’assurance qualité,
piloté par la Municipalité, créa un forum
afin de permettre des échanges d’expé-
rience et discuter des différentes appro-
ches, évaluations et interprétations susci-
tées par les normes et réglementations.
Les projets de construction devant tous
recevoir le même traitement, y compris en
termes de coûts, de viabil ité économique
et de charge de travail, le groupe établit
des directives communes concernant :

Les méthodes et procédures de contrôle 

Le détail des méthodes de calcul

L’évaluation des dispositions constructi-
ves.
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Objectifs

Les contrats de cession des terrains inté-
graient une clause d’assurance qualité
(voir section 3.2.2) avec les obligations
suivantes :

Respect de la norme relative aux loge-
ments basse énergie

Limitation des ponts thermiques et cons-
truction étanche à l’air afin d’éviter les
déperditions thermiques et tout domma-
ge à la structure du bâtiment

Confort des logements

Corrélation entre planification et cons-
truction

Garantie qualité pour le propriétaire et
les occupants.

Le dispositif d’assurance qualité fut appli-
qué en cinq étapes tout au long de la
phase de construction :

Étape 1 : vérification des besoins de
chauffage estimés

Étape 2 : vérification de la planification
de détail

Étape 3 : vérification des travaux et des
documents fourni

Étape 4 : respect des valeurs l imites en
matière d’étanchéité à l ’air

Étape 5 : certif ication 

Résultats et intégration au processus
de planification

La réticence des entreprises de construc-
tion vis-à-vis du programme d’assurance
qualité fut finalement vaincue grâce à la
polit ique de concertation et d’information
et aux avantages financiers mis en place 
par la Municipalité. Le recours à des inter-
venants qualif iés en matière d’assurance 

qualité eut pour résultat d’éliminer les
ponts thermiques dès la phase de concep-
tion et de garantir le respect des normes
Kronsberg en matière d’isolation. L’étroite
survei l lance des chant iers permit  non
seulement d’évi ter  toute tentat ion de
«saboter le t ravai l» mais également
d’étendre les compétences des artisans.
Grâce à sa participation au groupe de
travail sur l ’assurance qualité, KUKA put
faire remonter rapidement les connaissan-
ces acquises et  les intégrer à ses
programmes de formation et de qualif ica-
tion. Ce système permit également d’or-
ganiser rapidement des réunions de chan-
t ier  avec l ’archi tecte,  l ’urbaniste,  le
contremaître et les chefs d’équipe, afin
qu’i ls puissent discuter avec un médiateur
extérieur et trouver une solution à leur
problème.

La dernière étape du suivi de l’assurance
qualité est un test de perméabilité à l ’air
qui démontra, dans la plupart des cas, la

Traitement des entrées et balcons visant à réduire les ponts
thermiques et l’humidité
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grande qualité des travaux effectués et
permit de rectif ier les quelques défauts
mineurs constatés. En permettant l ’ex-
pression des divergences d’opinion et en
facil i tant la recherche de solutions, le
groupe de travail sur l ’assurance qualité
joua un rôle indispensable pour le bon
déroulement d’un projet hors du commun
de part son ampleur et le nombre d’ac-
teurs concernés.

Les mesures prises dans le cadre de l’as-
surance qualité assurèrent, à quelques
exceptions près, le respect des conditions
imposées par la Municipalité de Hanovre.
Après examen des projets de construc-
tion, les contrôleurs assurance qualité
estimèrent à 4 750 MWh/an les écono-
mies d’énergie réalisées par rapport à
des bâtiments construits selon des
méthodes conventionnelles, soit l’équi-
valent de l ’énergie nécessaire pour
chauffer 400 maisons individuelles.

En septembre 1999, un congrès fut orga-
nisé en marge du projet sur le thème des
constructions basse énergie, de l’assu-
rance qual i té et  des programmes de
formation et de qualif ication. Il s’agissait
surtout de présenter :

des plans assurance qual i té et  des
programmes de formation/qualif ication

des instruments de planification transfé-
rables à d’autres projets

l’ importance d’établir un réseau d’ac-
teurs afin d’assurer le succès de la
procédure d’assurance qualité et le suivi
des formations/qualif ications. 

Près de 80 spécialistes participèrent à ce
congrès, lequel démontra que l’assurance
qualité telle que pratiquée à Kronsberg
était tout à fait transférable à d’autres
projets de construction.
La procédure contractualisée d’assurance
qualité associée aux mesures de forma-
tion et de qualif ication - telles que mises
en œuvre de manière exemplaire à
Kronsberg - établit un nouveau modèle
pour le secteur résidentiel. Les économies
d’énergie réalisées sur le chauffage grâce
à la procédure d’assurance qualité sont
économiquement v iables,  même sans
subvention. A cela i l convient d’ajouter
d’autres avantages potentiels, comme la
réduction des émissions de CO2 et les
moindres dommages au bâtiment, l ’absen-
ce d’humidi té évi tant  la format ion de
moisissure par exemple. Les invest is-
seurs, quant à eux, sont assurés d’une
valeur de revente élevée pour les proprié-
tés certif iées. Le surcoût de ces mesures
a été estimé entre 4 et 8 €/m², selon la
tail le, le profil et le type de construction.

3.2.4 Programme d’économies d’élec-
tricité

Concept et responsabilités

Afin de promouvoir les économies d’élec-
tricité à Kronsberg, les promoteurs immo-
bil iers reçurent une subvention de l’ordre
de 25 € par machine à laver et lave-vais-
selle raccordé au système d’eau chaude.
Le document ‘Richtlinie zur Förderung der
Qualitätssicherung von Niedrigenergiege-
bäuden’ (directives pour la promotion de
l’assurance qualité dans les bâtiments
basse énergie - voir section précédente)
pose le principe de ces mesures. 

Test de perméabilité à l’air
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Un programme d’économies d’énergie fut
également mis en place afin d’encourager
l ’ instal lat ion et  l ’ut i l isat ion d’apparei ls
électroménagers à faible consommation
d’énergie. Ce programme, destiné aux
locataires et occupants propriétaires de
Kronsberg, prévoyait l ’octroi de subven-
t ions f inancées par EXPO Hannover
GmbH. Cette mesure était nécessaire car
il est peu probable que le programme ait
fonctionné sur la seule base du volonta-
r iat .  Le Consei l  Munic ipal  vota cet te
mesure en septembre 1998 (décision n°
2488/98), avec une période d’application
d’octobre 1998 à juin 2000, puis la prolon-
gea d’un an en août 2000 (décision n°
22/37). 

Le programme d’économie d’électr ic i té
est l ié aux mesures de qualif ication et de
format ion établ ies pour Kronsberg et
comprend trois aspects :

Distribution gratuite d’ampoules basse
consommation et de robinets économi-
seurs d’eau, à raison de 5 ampoules et 2
réducteurs de f lux pour robinet par
foyer. Les habitants avaient le choix
entre 30 modèles d’ampoule de tail le,
forme et fonction différentes. Un stand
mobile fut créé afin de leur permettre de
tester les différents modèles et faire leur
choix.

subvent ions pour l ’achat d’apparei ls
électroménagers basse consommation,
l’achat de machines à laver, lave-vais-
sel le,  réfr igérateurs et  congélateurs
particulièrement économes (catégorie A)
donnant droit à 50 € de subvention par
appareil.

conseil direct ou par téléphone sur les
habitudes à prendre pour mieux écono-
miser l ’électricité.

Les habi tants furent informés de ce
programme de subvent ion par des
dépliants distribués dans tout le quartier,
par voie d’affichage dans les entrées d’im-
meubles et par des annonces dans les 
revues ‘Kronsberg l i fe ’ et  ‘Kronsberg
aktuell ’.

L’Agence de liaison environnementale de
Kronsberg (KUKA) fut chargée de mettre
en œuvre ce programme de subvention et
opta pour une approche en contact direct
avec les habitants. Cette approche eut
plusieurs aspects positifs :

les aides et conseils donnés à l’occasion
de la demande de subvention contribuè-
rent au succès du programme

d’autres informations, par exemple le
fascicule “Vivre dans un logement basse
énergie” purent être distribués par la
même occasion, créant ainsi des syner-
gies avec d’autres programmes de
subvention.

Objectifs

Sur l’objectif de réduction de 60% des
émissions de CO2, 13% furent atteints
grâce aux mesures d’économies d’électri-
cité.

Résultats

Des entretiens conseil furent organisés
dans les locaux de KUKA et, sur deman-
de, au domicile des personnes. Les sujets
abordés portent essentiellement sur les
points suivants :

mesure de la consommation d’énergie
des apparei ls ut i l isés et  analyse
coût/bénéfice. Il s’agit là de démontrer
les économies réalisables en achetant
de nouveaux appareils.

suivi de la consommation d’électricité
par consignation des relevés dans un
journal de bord. Dans le cadre de ses
activités de formation et de qualif ication
destinées aux habitants de Kronsberg,
KUKA avait mis au point un dossier
comportant des informat ions sur les
logements basse énergie. Ce dossier
comprend un tableau dans lequel les
habitants peuvent inscrire leur consom-
mation d’électricité. Le rôle du conseiller
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est alors de leur faire prendre conscien-
ce de l’ intérêt de ce suivi et de leur
montrer comment uti l iser ce tableau.

installation de lampes basse consomma-
tion et de robinets économiseurs d’eau

consei l  sur les économies d’énergie
potentiellement réalisables dans l’appar-
tement (énergie consommée par les
appareils en veil le, réglage des systè-
mes de chauffage et  de vent i lat ion,
etc.).

a ide pour rempl i r  les demandes de
subvention.

Les subventions octroyées dans le cadre
du programme d’économies d’électricité
servirent à l ’achat de :

77 machines à laver

106 laves-vaisselle

56 réfrigérateurs 

66 réfrigérateurs-congélateurs.

KUKA distribua 5 615 ampoules basse
consommation dans le cadre de ce
programme, soit une économie de 353
MWh d’électricité par an, si l’on se base
sur les caractéristiques techniques de
ces produits.

Les économies d’électr ic i té réal isées
grâce aux conseils et au travail pédago-
gique de KUKA sont, elles, diff icilement
chiffrables.

Par ail leurs, i l a été calculé que 60% des
foyers de Kronsberg avaient raccordé la
machine à laver au réseau d’eau chaude
et environ 75% le lave-vaisselle. Mais on
ne peut savoir combien util ise effective-
ment ce dispositif.

3.2.5 Réseaux de chauffage urbain

Concept et responsabilités

Des études comparatives sur les diverses
solutions énergétiques, leur coût et leur
impact sur l ’environnement ont servi à
jeter les bases du réseau de chauffage
urbain de Kronsberg. Les experts (avec à
leur tête Niedersächsische Energie-agen-
tur et en collaboration avec la compagnie
énergétique Stadtwerke Hannover) parti-
rent d’une hypothèse de travail associant
immeubles collectifs, structures pavil lon-
naires et rangées de maisons mitoyennes.
Ce travail aboutit à la présentation de 19
scénarios d’approvisionnement en chauf-
fage et eau chaude pour trois niveaux
d’isolation de bâtiment. Parmi les scéna-
rios proposés figurent des solutions pour
un approvisionnement centralisé ou non,
dont voici quelques exemples :

Système de chauffage convent ionnel
mono-énergie (ex. :  chaudières à
condensation, unités décentralisées de
cogénération avec moteur à gaz ou pile
à combustible), 

Systèmes hybr ides avec product ion
d’énergie solaire ou énergie éolienne +
photovoltaïque,

Systèmes spécifiques avec chaudières
fonctionnant à la biomasse ou avec des
plaquettes forestières. 

La Stadtwerke util isa le programme de
calcul GEMIS, de renommée mondiale,
afin de rassembler le maximum d’informa-
tions et de données sur les émissions. Il
s’avéra rapidement que la meilleure solu-
tion était un système centralisé d’approvi-
sionnements composés de vastes réseaux
de chauffage urbain alimentés par des
unités de cogénération fonctionnant au
gaz. 
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Plusieurs disposi t i fs  réglementaires
durent être établis avant de mettre en
prat ique cette solut ion.  Dès 1995, le
Conseil Municipal de Hanovre vota un
arrêté sur le chauffage urbain applica-
ble à l’ensemble de la zone à aménager.
Celui-ci rendait obligatoire le raccorde-
ment de tous les bâtiments au réseau
ainsi que son utilisation. Les déroga-
tions ne sont admises que si la solution
alternative proposée présente des avan-
tages écologiques au moins équivalents.
Les droits concernant la pose des canali-
sations et l ’emplacement des centrales
furent fixés par les plans d’aménagement
de zone et repris dans les clauses des
contrats de cession des terrains ou les
plans d’aménagement urbain.

En novembre 1996 la Vil le de Hanovre
lança un appel d’offres européen pour la
construction et l ’exploitation du système
de chauffage urbain. Le contrat portait sur
cinq zones d’approvisionnement à peu
près identiques, à exploiter individuelle-
ment ou par lots. Sept offres furent soumi-
ses, toutes provenant de sociétés alle-
mandes, et  furent examinées par le
Département Energie du Groupe de
Plani f icat ion Environnementale pour
l ’Exposit ion Universelle (K/2000) de la
Direction municipale de la protection de
l’environnement. 

La soumission des offres fut suivie de
négociat ions,  au terme desquel les la
compagnie municipale énergét ique,
Stadtwerke Hannover AG, fut choisie pour
exploi ter  quatre des cinq zones, la
cinquième étant conf iée à une PME,
Getec mbH. Les conditions et prix du
contrat sont fixés pour 20 ans, avec une
indexation sur le prix du pétrole. 

Aussi bien Stadtwerke Hannover AG que
Getec GmbH préparèrent une brochure
décrivant en détail leur zone d’approvi-
s ionnement (brochure en al lemand et
également en anglais pour Getec). Le
document ‘Modell Kronsberg : nachhalti-
ges Bauen für die Zukunft / des bâtiments

durables pour l ’avenir ’ donne des informa-
tions concises sur le sujet. Les principales
données techniques y sont présentées
sous forme de tableaux :

Il est à noter que le toit du centre de
l ’énergie de Stadtwerke Hannover AG
présente la caractéristique d’être équipé
d’une instal lat ion photovoltaïque d’une
puissance de 5 kWc, dont 0,7 kWc sont
util isés pour l ’orienter vers le soleil.

Objectifs

Le réseau de chauffage urbain contribua à
réduire de 23% les émissions de CO2, sur
un objectif total de 60% pour l ’ensemble
de Kronsberg. Il s’agit donc de la plus
importante mesure prise dans le cadre
du programme d’Optimisation de
l’Eff icacité de l ’Energétique de

Zone concédée à
Stadtwerke
Hannover AG 

Zone concédée à
Getec GmbH 

Nombre de 
logements

2 300 742

Equipements 
d’infrastructure

Surface de 
240 000 m²

Jardin d’enfant et
école primaire

Longueur du
réseau

12 km 2,5 km

Emplacement de
la centrale

Propriété propre Cave d’un 
immeuble collectif

Sous-stations
dans les maisons

100 26

Puissance 10 - 400 kW 30 - 500 kW

Données techniques concernant la centrale :

chaudières 2 chaudières à gaz
de 5 MW 

2 chaudières à
condensation de
1,65 MW 

Module de 
cogénération

1 unité fournissant:
1 165 kWel

d’électricité
1 650 kWth de

chaleur

2 unités fournissant:
110 kWel

d’électricité
220 kWth de

chaleur

Production totale
d’électricité

1 250 kW 220 kW

Production totale
de chaleur

11 700 kW 3 740 kW
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Kronsberg (voir  schéma en sect ion
3.1.1). 

Résultats et premières expériences
concernant l’exploitation des réseaux

Les besoins énergétiques des apparte-
ments LEH étant faibles, on chercha à
réduire le coût d’installation du réseau de
chauffage urbain : pas de suivi continu
informatisé des fuites, canal isat ion en
faible profondeur, etc. En raison de cette
option d’enfouissement peu profond et
af in d’évi ter  toute interact ion avec le
réseau d’alimentation existant sous les
rues, i l fut décidé que les travaux de
terrassement se feraient dans les
“poumons verts” des immeubles, les cana-
lisations passant sous les cours intérieu-
res.

Les écarts importants constatés entre les
consommations d’énergie, quelque soit le
type d’appartement concerné, montrent à
quel point i l est diff icile pour de nombreux
consommateurs de se rapprocher du
faible niveau de consommation rendu
possible par les standards LEH.  

Cela appelle deux constatations :

La comparaison des diverses consom-
mations démontre qu’après une période
initiale caractérisée par des dépenses
de chauffage élevées en raison de l’hu-
midité naturelle des logements neufs, i l
faut un certain temps d’apprentissage
pour arriver à de véritables économies
d’énergie.

L’objectif de 55 kWh/(m²a) fut globale-
ment atteint au cours de la troisième
période de chauffage (2000-2001), et
parfois dépassé.

Pour ce qui est des deux compagnies
énergétiques exploitant les réseaux de
chauffage urbain, le peu de problèmes
techniques rencontrés contraste avec la

forte demande de conseils provenant de
consommateurs s’ inquiétant de défauts
dans leurs systèmes de chauffage. I l
s’avéra rapidement que les occupants de
logements LEH devaient être régulière-
ment informés. Nombre de signalisations
de panne s’avérèrent être de fausses aler-
tes qui perturbèrent le fonctionnement des
opérations. Les pannes évoquées étaient
en effet souvent dues au fait que les
niveaux d’eau dans les circuits individuels
n’avaient pas été vérifiés, que les fenêt-
res avaient été laissées ouvertes (mettant
ainsi hors service les systèmes de ventila-
tion mécaniques), ou à l’ inévitable inertie
en température imposée par le système.
L’analyse des consommations indique
qu’il a fallu trois ans aux premiers habi-
tants du quartier pour s’habituer à ce
système de chauffage.

3.2.6 Energies renouvelables et tech-
nologies innovantes

Concept et responsabilités

Le programme d’optimisation de l’efficaci-
té énergétique mis en œuvre par la Vil le
de Hanovre dans le cadre du projet EXPO
“Optimisat ion écologique à Kronsberg”
fixe un objectif de réduction des émis-
sions de CO2 de 60%. Afin de dépasser
cet objectif (le souhait de la vil le était
d’atteindre 80%), la Municipalité encoura-
gea les promoteurs immobiliers à mettre
en place des projets pilotes innovants.
Pour ce faire, la Municipalité obtint en
1996 un financement de la Commission
Européenne (DG TREN) dans le cadre du
programme THERMIE.

Grâce à ces fonds, le Direction
Municipale de Protection de
l’Environnement créa un programme
spécifique pour récompenser les bâti-
ments mettant en œuvre des technolo-
gies innovantes orientées vers l’avenir
et dépassant les standards établis pour
Kronsberg. Tous les promoteurs de
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Kronsberg furent invités à participer à un
concours, en deux parties, afin de sélec-
t ionner les projets él ig ib les.  Pour la
première partie du concours, le caractère
innovant des projets devait porter sur :

les matériaux de construct ion écolo-
giques

les mesures d’économie d’électricité

les aspects technologiques

l’ intégration de technologies util isant les
énergies renouvelables

Et pour la seconde partie : 

les mesures d’économie d’électricité 

les programmes de mesure dans les
bâtiments exemplaires.

Le jury se réunit par deux fois, en août
1997 et en juin 1998, afin de décider de
l’attribution de ces fonds. Présidé par le
Directeur des services environnementaux
de la Vil le, le jury était composé d’experts
locaux, universitaires et fonctionnaires du
gouvernement local principalement. Neuf
des seize dossiers déposés furent accep-
tés à l ’unanimité.

Objectifs

L’uti l isation des énergies renouvelables
devait permettre de réduire de 20% les
émissions de CO2 à Kronsberg grâce à la
mise en place d’un palette de projets pilo-
tes. La transférabil ité de ces projets à
d’autres sites en Europe a également
constitué un important critère de sélec-
tion.

Résultats et intégration au processus
de planification

Malgré l’ instauration de standards écolo-

giques déjà très élevés à Kronsberg et le
peu de temps octroyé pour monter les
dossiers (à peine 5 semaines à compter
de l ’annonce off iciel le), 16 promoteurs
pr i rent  part  à ce concours dest iné à
récompenser les projets présentant des
concepts énergétiques innovants.

Sur les 9 projets retenus, seul le lotisse-
ment biocl imat ique ‘Lummerlund’ et
‘Solarcity’ sont décrits en détail ci-après.
D’autres fonds furent at t r ibués à des
modules photovoltaïques, et deux éolien-
nes purent être construites à Kronsberg
sans aucune subvention du gouvernement
local.

Lotissement très basse consomma-
tion de Lummerlund

Lummerlund est un lot issement de 36
maisons mitoyennes répart ies sur 4
rangées. Le projet avait pour objectif de
fixer de nouveaux standards environne-
mentaux en mat ière de construct ion
économe en énergie :

Confort thermique aussi bien en été
qu’en hiver et consommation énergé-
tique très réduite (15 kWh/[m²a]) grâce
au bioclimatisme, 

Très faibles consommations d’eau chau-
de et d’électricité grâce à l’emploi d’ap-
pareils à forte efficacité énergétique,

Util isation des énergies renouvelables
(panneaux solaires thermiques pour la
production d’eau chaude, raccordement
à la centrale éolienne) pour couvrir le
solde des besoins énergétiques.

Les principaux éléments de ce concept
reposent sur une excellente isolation et
un système de récupération de la chaleur.
Les plafonds, le toit et la façade bénéfi-
cient d’une isolation renforcée permet-
tant d’atteindre des valeurs U de 0,15
W/(m²K), ou plus selon l ’épaisseur de
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l ’ isolat ion ( jusqu’à 40 cm).  Tous les
éléments de construction extérieurs sont
étanches à l’air, et cela de façon perma-
nente, et ne présentent aucun pont ther-
mique. La valeur U des fenêtres - triple
vitrage de haute qualité avec protection
thermique et encadrements isolés - est de
0,8 W/(m²K). Les fenêtres orientées au
sud captent la chaleur du soleil laquelle
sert à compenser les déperditions ther-
miques.

Les maisons bioclimatiques sont égale-
ment équipées de systèmes de ventilation
particulièrement efficaces dotés de dispo-
sitifs de récupération de la chaleur. L’air
vicié extrait de la cuisine, de la salle de
bain et des toilettes passe au travers d’un
échangeur de chaleur avant d’être rejeté
à l’extérieur. En cas de besoin, la chaleur
récupérée sert à réchauffer le flux d’air 

entrant dans la salle de séjour. Un fi ltre
intégré permet d’empêcher l ’accumulation
de poussières dans les amenées d’air et
l ’échangeur de chaleur. Le lotissement est
également raccordé au réseau de chauffa-
ge urbain.

‘Lummerlund’ est un projet décentralisé
EXPO 2000 f inancé par la Vi l le de
Hanovre, le projet CEPHEUS (programme
communautaire THERMIE BU 0127/97) et
‘proKlima’. La consommation énergétique
des maisons très basse consommation fit
l ’objet d’un programme de suivi sur trois
ans (1999-2001). 

Les chiffres des consommations pour
l’année 2000 sont très proches de l’ob-
jectif et le dépassent même largement
dans certains cas.

Maisons très basse consommation de Lummerlund
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Solarcity

Solarcity est un projet modèle visant à
démontrer qu’un approvisionnement éner-
gétique solaire peut convenir à un vaste
complexe immobilier. I l s’agit d’un projet
commun entre l ’organisme de logements
municipaux GBH, la compagnie énergé-
t ique Avacon et  Niedersächsische
Energie-Agentur (Agence de l’Energie du
land de Basse Saxe). Ce projet fut f inancé
par un programme spécial de la Vil le et
reçut également des subvent ions du
gouvernement local et du gouvernement
fédéral.

1 350 m² de panneaux solaires ther-
miques, lesquels remplacent également
les systèmes d’isolation traditionnels sur
les toits orientés au sud des immeubles,
servent à chauffer les 104 appartements
du complexe Solarcity. L’excès d’énergie
solaire captée en été est conduit par
tuyau vers une citerne extrêmement bien
isolée d’une capacité de 2750 m3. Le
système de chauffage solaire peut ainsi
être uti l isé du printemps jusqu’en décem-
bre et permet de satisfaire environ 40%
des besoins, le solde étant couvert par le
réseau de chauffage urbain alimenté par
une centrale toute proche.

Le réservoir servant à stocker la chaleur
ainsi produite est fait de béton haute
performance ant i -d ispersion. Cette
substance récemment mise au point doit
sa forte résistance thermique à des addi-
tifs plastiques spéciaux qui lui assurent
une fonction à la fois structurelle et isola-
tr ice.  L’ intér ieur du réservoir  n ’a pas
besoin d’être recouvert d’acier inoxydable
et les déperditions thermiques sont rédui-
tes grâce à l’optimisation du rapport volu-
me/ surface de la forme cylindrique et
l’uti l isation d’une isolation adaptée à un
environnement humide, et basée sur des
nouveaux matériaux très résistants. La
partie basse du réservoir se trouve enter-
rée à six mètres de profondeur tandis que
sa partie supérieure s’élève à 4,50 mètres
au-dessus du sol, formant un relief de 530
m². La partie du réservoir faisant face à la
zone bâtie est protégée par un mur en
béton aménagé en mur d’escalade et inté-
gré à l’aire de jeux de la crèche toute
proche. L’autre côté du réservoir a été
recouvert de terre pour une meilleure inté-
gration paysagère.

Les capteurs solaires et le réservoir semi-
enterré représentent un investissement de
1,69 mill ions €, subventionné à hauteur
de 65%. Les capteurs solaires représen-
tent 52% de ce coût total et le réservoir
environ 48%.
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Réservoir de stockage d’eau chaude solaire

Réservoir après aménagement
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Installations photovoltaïques

Dans le quartier de Kronsberg, la produc-
tion d’électricité à partir de l’énergie solai-
re est peu développée. Les bâtiments
suivants sont cependant équipés d’instal-
lations photovoltaïques :

Maison de quart ier  et  centre d’art
(KroKuS) : une installation de 8 kWc sur
le versant enherbé sud du toit du studio
produit assez d’électricité pour alimen-
ter les bureaux du centre. Un panneau
installé dans le hall d’entrée informe les
vis i teurs sur la quant i té d’électr ic i té
produite.

Ecole primaire : une installation photo-
voltaïque de 2 kWc, part icul ièrement
visible sur le toit de l’abri pour voitures,
n’apporte qu’une contr ibut ion symbo-
lique aux besoins de l’école. Un écran
installé à des fins pédagogiques dans le
hall donne la production journalière de
l’ installation et le cumul depuis sa mise
en service.

Centre commercial du quartier - installa-
tion photovoltaïque de 30 kWc sur le toit
largement enherbé.

Centrale de cogénérat ion de la
Stadtwerke - son toit est équipé d’une
installation photovoltaïque de 5 kWc,
dont 0,7 kWc est uti l isé pour l ’orienter
en fonction de la course du soleil.

La puissance totale s’élève donc à 45
kWc. En 2000, l’ensemble des installa-

Panneaux photovoltaïques sur le centre Krokus

Solarcity
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tions, dont certaines n’ont été mises en
service qu’en cours d’année, ont
produit près de 16 000 kWh. Les chiffres
pour 2001 ne sont pas encore disponibles.
Les installations équipant le centre cultu-
rel et l ’école primaire ont été subvention-
nées par la Municipalité de Hanovre à
partir de fonds du programme THERMIE.

Par ail leurs, les Services de Traitement
des Eaux de Hanovre ont mis en place un
plan alternatif de gestion des eaux de
pluie bapt isé ‘Bewir tschaftung stat t
Beseitigung’ (cultiver plutôt que jeter) sur
les avenues des versants nord et sud de
la coll ine de Kronsberg. Ce dispositif fait
appel à des pompes fonctionnant à l ’éner-
gie solaire et consiste à créer des cours
d’eau art i f ic iels pour stocker l ’eau de
pluie entre deux épisodes pluvieux. Les
pompes servent à fa i re remonter,  au
sommet du cours d’eau, l ’eau accumulée
dans les citernes placées au pied de la
coll ine. Chacune est équipée d’une instal-
lat ion photovol taïque de 1,6 kW. Des
voiles solaires particulièrement visibles
expl iquant le c i rcui t  de l ’eau ont été
érigés le long de l’artère principale, au
pied des avenues menant au sommet de
la coll ine.

Energie éolienne

La principale source d’énergie renouvela-
ble ut i l isée à Kronsberg est l ’énergie
éol ienne. Stadtwerke Hannover AG y
exploite en effet depuis 1990 une petite
éolienne (300 kW). Le projet d’aménage-
ment prévoyant l ’ instal lat ion de trois
nouvelles centrales, le POS fut modifié
bien avant les délais fixés (le 13 septem-
bre 1995) afin d’identif ier les sites néces-
saires. Un appel d’offres fut ensuite lancé
par la Direct ion Municipale de la
Protection de l’Environnement pour deux
des trois centrales. La première éolienne
fut mise en service fin Mars 2000 et la
seconde est opérationnelle depuis juin
2000.

La première éolienne est un convertisseur
de 1,8 MW installé par le fabricant sur
l’exploitation agricole spécialisée dans les
produi ts biologiques Herrmannsdorfer
Landwerkstätten. Une plate-forme instal-
lée à 60 mètres de hauteur, juste en
dessous de la machine, offre un point de
vue sur les alentours. Elle est accessible
au public, sur rendez-vous uniquement.

Panneau d’information sur l’électricité solaire produite, à
destination du public



88

La seconde éolienne a une capacité de
1,5 MW. Elle fut installée par la société
‘windwärts’ dans le cadre du projet EXPO
2000, de même que trois autres éoliennes
dans la région de Hanovre. Une société à
responsabilité l imitée fut créée afin de
financer et exploiter ces éoliennes. Les
capitaux propres de la société s’élèvent à
3,4 mill ions € et proviennent de 378 parte-
naires investisseurs privés. Des emprunts 

à faible taux d’intérêt furent également
contractés pour un total de 3,2 mill ions €.

2001 fut la première année d’exploitation
en année pleine des éol iennes. Les
données concernant la production d’élec-
tricité ne sont pas disponibles à ce jour.

Vision globale des installations énergétiques sur Kronsberg



3.2.7 Conclusions sur les instruments
de planification

Les collectivités locales peuvent exercer
une inf luence directe sur la mise en
œuvre de mesures d’économie d’énergie
dans les constructions neuves, au même
titre que dans les bâtiments municipaux.
L’exemple de Kronsberg montre claire-
ment que cette influence va bien au-delà
du simple énoncé des conditions pour la
construction du site. 

Les mesures d’accompagnement
comme le suivi de l’assurance qualité
tout au long des phases de planifica-
tion et de construction ou le travail de
relations publiques effectué sont des
éléments essentiels du plan énergé-
tique du nouveau quartier, au même 

titre que l ’exploitation des divers
instruments réglementaires (disposi-
tions du plan d’aménagement de zone,
dispositifs légaux inclus aux contrats
de vente des terrains et arrêtés munici-
paux en matière de chauffage urbain)
ou les programmes complémentaires de
financement.

Le tableau suivant présente une synthèse
de tous les instruments mis en œuvre au
cours des phases de planification, aména-
gement et construction du quartier de
Kronsberg et ayant un rapport avec l’éner-
gie. Les leçons à tirer de ces expériences
et de leur mise en pratique sont présen-
tées dans la dernière colonne. Il apparaît
clairement que la plupart de ces instru-
ments ont eu des retombées très positi-
ves.
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Instruments visant à atteindre les objectifs écologiques - Energie

Instrument Domaine Mesures Résultat
EIE Energie en général positif, pose la probléma-

tique

Concours
d’idées

Energie en général Concours de planification
urbaine et paysagère pour
l’EXPO & Kronsberg ;
concours de composition
urbaine pour Bemerode-Ost

Réservé, car peu pris en
compte sauf par le jury et le
gagnant du concours

Chauffage urbain Appel d’offres européen pour
le chauffage urbain à
Kronsberg

Positif, prix abordables dus à
la mise en concurrence et
propositions innovantes
(Solarcity)

Aménagement
POS (au niveau
du district)

Energies renouvela-
bles

Sites éoliens Positif

Aménagement
plan
d’aménagement
urbain 
(au niveau
communal)

LEH (structures
compactes) et
chauffage urbain

Alignements et limites des
bâtiments

Positif

LEH et chauffage
urbain

coefficients d’utilisation des
sols (1,2 - 0,5) et rapports
plancher-sol (0,6 - 0,3)
élevés : ce sont les caracté-
ristiques d’un quartier dense,
l’un des objectifs du projet 

Positif

Pas de maisons individuelles
ou jumelles, immeubles de 4
étages maxi. ou maisons
mitoyennes 

Positif

LEH Accent mis sur les formes de
construction fermées, ex.
construction en bordure des
îlots bâtis

Aucun

Chauffage urbain
alimenté par des
unités décentrali-
sées de cogénéra-
tion

Unités de cogénération
décentralisées dans les
caves 

Positif, tous les emplace-
ments ne sont pas nécessai-
res, importance d’avoir
plusieurs options

Chauffage urbain Autorisation de poser les
conduites à moindre coût
sous les jardins donnant sur
la rue et sous les bâtiments 

Positif, garant pour un
aménagement optimal du
réseau
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Instrument Domaine mesures Résultat

Contrats de
droit privé 

LEH Consommation pour le chauffa-
ge limitée à 55 kWh/m² par an
selon la méthode de calcul
Kronsberg pour tous les bâti-
ments

Positif, mais mieux vaut ne pas
développer une méthode de calcul
propre et choisir au contraire une
méthode déjà utilisée afin de ne
pas pénaliser les petits bâtiments

Suivi de l’assurance qualité
obligatoire en cinq étapes (y
compris test de perméabilité à
l’air)

Très positif, surtout en association
avec des instruments de finance-
ment par subventions

Finance-
ment

LEH (suivi
ass.qualité, y
compris test de
perméabilité à
l’air)

assurance qualité max. 50 %
des coûts (coûts pour la muni-
cipalité max. 5 €/m² surface
chauffée)

Très positif en association avec les
contrats de vente des terrains

Economies
d’électricité

25 € par raccordement au
réseau d’eau chaude stipulé
par les directives en matière de
financement de l’assurance
qualité

Positif, bonne réaction

Subvention de 50 € pour
l’achat d’appareils électromé-
nagers économes en énergie

Le programme avait bien commen-
cé à Kronsberg mais les objectifs
n’ont pas été atteints - à continuer

LEH Programmes de formation et de
qualification pour les urbanis-
tes, artisans et résidents

Positif

Planification intégrée Positif

Subventions pour la construc-
tion de logements sociaux
associées à des clauses pour
la protection du climat 

Positif

Energies renou-
velables

Subventions pour les installa-
tions photovoltaïques et
‘Solarcity’

Positif

Arrêté 
municipal
sur le 
chauffage
urbain

Chauffage urbain
économiquement
viable (cogéné-
ration décentrali-
sée)

Raccordement et utilisation
obligatoires 

Obligation d’approvisionnement

Mitigé
pour : forte réduction des émis-
sions de CO2 , prix équivalents; 

contre : surcharge de travail pour
l’administration municipale :

notamment pour la négociation du
niveau de tarif unique entre la ville
et l’ensemble des exploitants de
centrale de cogénération,
nécessité d’établir des déroga-
tions pour les utilisateurs d’éner-
gie solaire.
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3.3 Opt imisat ion écolog ique :
Gestion des sols

Depuis 1996, la législation nationale alle-
mande sur le cycle de vie et les déchets
pose le principe de la réutil isation des
terres provenant des sols excavés, et
donne la priorité à la non production de
déchets.  Cependant,  au moment de
commencer les travaux de construction à
Kronsberg,  force fut  de constater un
manque d’expérience et de références en
ce qui  concerne l ’organisat ion de la
gestion écologique des déchets à une si
grande échelle. C’est en fait l ’application
exemplaire qui en a été faite à Kronsberg
qui fait maintenant référence pour les
projets nationaux.

3.3.1 Concept

Le principal objectif du programme de
gestion des sols à Kronsberg était de
pouvoir recycler en totalité les matériaux
de déblaiement en les uti l isant pour des
aménagements paysagers ou environne-
mentaux. Selon le principe de gestion
écologique des sols, ces matériaux ne
sont en effet pas considérés comme des
déchets mais comme des mat ières
premières qu’i l convient de valoriser, à la
fois écologiquement et économiquement.
Il fallut donc leur trouver un emploi le plus
proche possible du site pour une meilleu-
re valorisation écologique. 

Jusqu’en 2000, la construction des
quelques 3 000 logements et des infras-
tructures associées généra près de
700 000 m3 de matériaux de déblaie-
ment. Leur mise en décharge aurait
nécessité une importante rotation de
camions, estimée à 100 000 trajets,
avec pour conséquence des nuisances
en terme de bruit, poussière et circula-
tion pour les riverains des zones rési-
dentiel les et une augmentation du
niveau de pollution en général.  En

évitant la mise en décharge, le système
de gestion écologique des sols a donc
permis d’économiser sur le coût de ces
trajets tout en évitant leurs conséquen-
ces sur l’environnement.

De plus, le sol de Kronsberg étant compo-
sé de calcaires marneux et de craie, son
util isation en d’autres lieux risquait d’en-
traîner une altération des sols et des
biotopes. Les études de fondation révélè-
rent par ail leurs que la composition du sol
de Kronsberg nécessitait une procédure
spécif ique en matière d’ut i l isat ion des
véhicules, de construction et de recycla-
ge. Cet élément contribua à renforcer
l’ idée qu’i l fallait recycler ces matériaux
sur le chantier même, ou à proximité.

Afin de limiter le trafic et exploiter au
mieux le potentiel écologique du recycla-
ge, les matériaux de déblaiement furent
immédiatement réutil isés pour créer des
aménagements paysagers semi-naturels
destinés à agrémenter les espaces non
bâtis et la campagne environnante. Les
matériaux recyclés ont ainsi permis de
construire nombre d’aménagements
paysagers et de recréer des biotopes à
proximité de la zone bâtie.

La réutil isation sur le site des matériaux
de déblaiement supposa d’instaurer au
préalable un système di fférencié de
gestion afin d’en limiter le volume, et cela
dès les premières phases de planification.
En fournissant le premier site de recycla-
ge, l ’aménagement des deux belvédères
au sommet de la coll ine de Kronsberg en
1996 marque le début du programme de
gestion des sols.

3.3.2 Objectifs

Le pr incipal  object i f  de cet te gest ion
écologique des sols était de trouver, à
proximité du site, des solutions de recy-
clage qui respectent l ’environnement et
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d’organiser le transport de ces matériaux
de déblaiement dans des condi t ions
écologiquement et  économiquement
viables. Cela imposa de respecter les
conditions cadre suivantes :

pas de mouvements de camions au
départ de Kronsberg

pas de mouvements de camions à desti-
nation de Kronsberg (par exemple pas
de livraison de terre pour les aménage-
ments paysagers)

le transport des matériaux de déblaie-
ment à l ’ intérieur du chantier de cons-
truction doit se faire en évitant de géné-
rer de la boue et de la poussière et en
évitant de tasser un sol déjà diff icile à
construire en raison de sa composition à
base d’argile, de limon et de calcaires
marneux

Création de biotopes locaux typiques à
l’aide de matériaux recyclés.

La réduction des rotations de camions
pour la mise en décharge entraîne une
réduction des coûts pour les promoteurs
et la municipalité.

3.3.3 Mise en oeuvre

Une phase de planification préliminaire
consistant en une étude de faisabil ité a
jeté les bases de la gestion écologique
des sols et orienté le choix des sites de
recyclage. Il est en effet indispensable
qu’une étude des conditions existantes
soit effectuée avant le début des travaux
et que des directives concernant la réutil i-
sation des sols ou le choix des emplace-
ments soient établies afin de s’assurer
que les matériaux recyclés conviennent
bien au site, au substrat et à l ’uti l isation
qui en est faite. Idéalement, le site de
recyclage doit présenter le même profil
géologique que le sol où ont été prélevés
les matériaux, et cet apport ne doit pas
limiter ses fonctions mais au contraire les
développer.

Mais avant toute chose, i l convenait de
s’assurer que le terrain n’était pas conta-
miné et n’avait pas servi à enfouir des
déchets. Les études préliminaires réali-
sées sur les terres de Kronsberg, jusqu’a-
lors essentiellement agricoles, n’ont révé-
lé aucune trace de pollution sur la zone à
aménager.

La deuxième étape a consisté en la prépa-
ration d’un plan de reprise et de réutil isa-
tion qui facil ite le recyclage de l’ensemble
des matériaux excavés, y compris la terre
végétale, dans la campagne proche de
Kronsberg (développement du projet et
acquisitions de données sur les solutions
de recyclage). Les sites de réutil isation
devaient être situés à peu de distance de
Kronsberg. Les principaux aménagements
paysagers réalisés à partir de matériaux
provenant des chantiers de construction
sont les suivants :

élévation du niveau du sol dans une
partie du chantier,

merlon anti-bruit le long de l’autoroute,

belvédères au sommet de la coll ine de
Kronsberg,

remblaiement d’une ancienne décharge
à Bemerode.

Un système spécifique de traitement de
données facil ita la gestion spatiale des
matér iaux de déblaiement.  Af in de
permettre un suivi du projet, toutes les
données relat ives aux caractér ist iques

Colline réalisée à partir des terres excavées sur Kronsberg
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géologiques, zones concernées, mesures
de construction et réutil isations possibles
furent rassemblées dans une banque de
données. En l iant  cet te banque de
données à un système d’ informat ion
géographique, i l fut possible de planifier
et orienter la réutil isation et la redistribu-
tion des matériaux de déblaiement, chan-
tier par chantier. Ce programme permet-
tait en effet de collecter des informations
précises sur les quantités excavées - par
îlot de construction ou pour des zones
plus grandes - puis de les répartir sur les
différents sites de recyclage en fonction
des données acquises.

3.3.4 Instruments de planification

Dès la phase d’étude d’impact environne-
mental basée sur les procédés, une étude
préliminaire s’attacha à évaluer les quan-
tités de matériaux de déblaiement géné-
rés à Kronsberg et leurs possibles uti l isa-
t ions.  Ces premières études visant à
quantif ier et évaluer les problèmes de
transport et d’impact sur l ’environnement
démontrèrent qu’i l était possible de créer,
dès le début de la phase de planification,
un plan novateur en matière de protection
et de valorisation des sols. L’objectif était

de fournir aux promoteurs et à tous ceux
concernés par les travaux de terrasse-
ment toutes les informations issues des
études géologiques effectuées sur l ’en-
semble de la zone et d’organiser un systè-
me de recyclage économiquement viable
pour tous les matériaux de déblaiement
non contaminés.

Les projets de construction devaient tenir
compte des impératifs de gestion écolo-
gique des sols (faible emprise au sol
grâce à des formes compactes de cons-
truction, facil ité d’accès, multi-fonctionna-
lité des zones, intégration des équipe-
ments d’infrastructure aux bâtiments rési-
dentiels, optimisation des contours des
lots à bâtir).

Les réglementat ions en mat ière de
gest ion des sols furent inscr i tes aux
contrats de vente des terrains et d’aména-
gement urbain et imposées aux autres
partenaires et usagers comme la société
Expo Grund GmbH. Ces di fférents
contrats st ipulent que toute quant i té
superflue de terre végétale ou de maté-
r iaux de déblaiement ne pouvant être
réutil isée directement sur le chantier de
construct ion doi t  être t ransportée aux
frais du contractant pour être recyclée
vers une destination choisie par la munici-
palité ou tout autre organisme ayant auto-
rité à le faire. Ils posent également le
principe d’une facturation au m3 de terre
extrait et recyclé dans le cadre du systè-
me de gestion écologique des sols. Enfin,
les contrats de vente de terrains et d’amé-
nagement urbain imposent aux acheteurs
de s’engager à participer au dispositif de
‘Gest ion écologique des Sols à
Kronsberg’.

3.3.5 Organisat ion et  acteurs du
projet

Le dispositif de gestion écologique des
sols de Kronsberg fut élaboré par le grou-



pe de planification environnementale pour
l’exposition universelle, K/2000, constitué
au sein de la Direction Municipale pour la
Protection de l’Environnement, en parte-
nariat avec un bureau d’études et en
collaboration avec les différents services
municipaux concernés.

La Ville de Hanovre a donc été à l ’ init iati-
ve de ce dispositif. Le groupe K/2000,
lequel dépend de la Direction pour la
Protection de l’Environnement, fut nommé
responsable du projet et fut chargé d’en
assurer la coordination tout au long de
ses différentes phases. Le groupe confia
à un bureau d’études la charge d’assurer
les fonct ions logist iques, le suivi  des
chantiers de construction et d’assurer le
suivi des quantités de matériaux recyclés.

En col laborat ion avec la Direct ion
Municipale des Espaces Verts, les maîtres
d‘oeuvre eurent également à gérer les
mouvements et le système de facturation
des matériaux de déblaiement auprès des
promoteurs et  de la municipal i té.  Le
transport de ces matériaux vers les sites
de recyclage fut cependant laissé à la
charge des promoteurs.  Soumis aux
termes des contrats de vente de terrain et
d’aménagement urbain à une obligation
de participer au programme de gestion
des sols, les promoteurs devaient en effet
informer le maître d’œuvre des quantités
attendues avant de commencer les
travaux de déblaiement et recevaient en
retour des informations sur le site de
recyclage le plus proche du chantier et
sur la manière de s’y rendre.
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3.3.6 Aspects financiers

Le programme de gestion écologique des
sols représenta une série d’avantages
financiers pour la Vil le de Hanovre : mise
à disposit ion de matériaux gratuits et
adaptés pour les aménagements paysa-
gers, économies sur le coût des aires
d’entreposage et des chantiers destinés
aux aménagements paysagers, débou-
chés économiques pour les matériaux de
déblaiement générés par les travaux de
construction de routes et de viabil isation
réalisés par la Municipalité.

Pour les promoteurs, la faible distance
séparant le chantier de construction du
site de recyclage leur permit de bénéficier
de coûts de col lecte et  de t ransport
réduits par rapport à une mise en déchar-
ge.

Les matériaux livrés par les entreprises
de construction sur le site de recyclage
étaient contrôlés et inscrits sur un docu-
ment afin de facil iter les opérations de
facturation. Tous les promoteurs devaient
en effet payer une taxe fixe pour pouvoir y
déposer leurs matériaux de déblaiement
dans le cadre du programme de gestion
écologique des sols. A cette taxe viennent
s’ajouter les honoraires du maître d’œuv-
re pour assurer ses fonctions logistiques
et comptables, ainsi que le coût de la
redistribution et de l’emploi de ces maté-
riaux à des fins paysagères sur le site.
Les frais des travaux d’excavation et de
transport vers le site de recyclage sont à
la charge du promoteur.

Il a été tenu compte dans les calculs de
coût des honoraires demandés par les
bureaux d’études pour assurer la maîtrise
d’œuvre et du prix du marché pour l ’entre-
posage des matériaux. La taxe englobe
donc les dépenses logistiques et compta-
bles, le coût des matériaux livrés pour 

servir aux aménagements paysagers, l ’ac-
cès au site et le coût des mesures de
sécurité par m3 de terre recyclé. Le dispo-
sitif reposant sur le principe d’adhésion
obligatoire au programme de gestion des
sols pour tous les promoteurs, le montant
de la taxe a été calculé afin de couvrir
l ’ intégralité des coûts, permettant ainsi à
la Municipalité d’auto f inancer entière-
ment le projet.

Grâce au programme de gestion des
sols, 78% des matériaux de déblaie-
ment ont pu ainsi être recyclés dans un
rayon de 4 km, et seulement 12% ont du
être transportés sur une plus grande
distance.

3.4 Optimisation écologique : plan
de gestion des eaux

Les grands projets urbanistiques créent
souvent des déséquilibres au niveau des
ressources en eaux naturelles. Les cons-
tructions et les revêtements de chaussée
augmentent en effet le ruissellement et
l imitent les infi ltrations, aggravant ainsi
les épisodes de crue et contrariant l ’ali-
mentation des nappes d’eaux souterrai-
nes.

A Kronsberg, les études hydrologiques
préliminaires démontrèrent qu’un système
conventionnel de gestion des eaux de
pluie entraînerait à long terme une baisse
du niveau piézométrique dans les zones
boisées avoisinantes. Les cours d’eau de
surface ont par ail leurs un débit très irré-
gul ier.  Le ruisseau Rohgrabenp, par
exemple, a un très faible débit en période
d’étiage mais peut se gonfler rapidement
après une averse car c’est le seul cours
d’eau récepteur. Toute modif ication du
cycle naturel de l’eau par des aménage-
ments conventionnels de drainage risquait
donc d’aggraver la situation.
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3.4.1 Concept

Un système de drainage semi-naturel
fut donc mis au point afin de limiter
l ’ impact sur l ’équil ibre naturel des
ressources en eaux et faire en sorte
que le ruissellement soit comparable à
ce qu’i l  était  avant l ’urbanisation.
Concernant le Rohgraben, son débit maxi-
mum après la plus forte intensité de pluie
à laquelle on peut s’attendre sur une
période d’un an a été estimé à 3l/(sxha).
Ce débit conditionne les quantités maxi-
mum que peut rejeter de manière contrô-
lée l’ensemble du quartier de Kronsberg.

Une infi ltration canalisée étant impossible
en raison de la faible perméabilité du sol,
un dispositif associant infi ltration, réten-
tion décentralisée et semi-centralisée et
rejet l imité des eaux de pluie fut mis au
point. 

Ce dispositif aboutit à un système semi-
naturel de gest ion des eaux de pluie
comprenant à la fois des éléments de
surface et des éléments enterrés.

Un réseau de fossés et de trous d’infi ltra-
tion creusés de chaque côté de la chaus-
sée et baptisé ‘Mulden-Rigolen-System’
const i tue un élément essent ie l  de ce
dispositif.

Le principe de base repose sur la notion
de rétention décentralisée, le maximum
d’eau de pluie devant être retenu et infi l-
tré par les espaces non bâtis publics et
privés. Pour ce faire, divers systèmes
sont uti l isés :

système Mulden-Rigolen,

drainage par canal isat ions de pet i t
diamètre,

zones de rétention,

bassins pour recueill ir les eaux de pluie,

cours d’eau récepteur.

Le système Mulden-Rigolen permet
d’amener les eaux de pluie ruisselant sur
la chaussée vers des creux enherbés où
elles s’accumulent quelques temps avant
de traverser par infi ltration la terre végé-
tale pour atteindre une fosse remplie de
graviers qui fi ltrent l ’eau à mesure que
celle-ci s’infi ltre dans le sous-sol. Le trop-
plein d’eau s’écoule dans un puits pour
être ensuite l ibéré petit à petit vers les
retenues d’eau et les couloirs de verdure.
Les nombreuses pet i tes poches d’eau
présentes dans ces creux favorisent l ’éva-
poration, ont un effet bénéfique sur le
micro-climat et piègent la poussière. Des
zones de retenue aménagées en parc et
des bassins de stockage off rent  une
protection contre les crues, les fortes
précipi tat ions étant progressivement
écoulées vers le cours d’eau récepteur.

L’école primaire locale dispose de son
propre système de gestion des eaux de
pluie. Les précipitations y sont collectées
dans une citerne. La cour de récréation a
par ail leurs été équipée de rigoles, rete-
nues et zones d’infi ltration. Les eaux de
pluie ainsi collectées sont uti l isées pour
le fonctionnement des toilettes et pour
arroser le jardin de l’école. L’eau est par
ail leurs un thème central du programme
d’éducation environnementale de l’école.
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L’urbanisme durable a pour objectif de
dénoncer l ’uti l isation irresponsable des
ressources en eau et de proposer des
solutions alternatives. Outre ce système
semi-naturel  de gest ion des eaux de
pluie, l ’uti l isation économe de l’eau pota-
ble joue également un rôle essentiel dans
le programme de gest ion de l ’eau à
Kronsberg, lequel  se décl ine en trois
éléments :

système de gestion semi-naturelle des
eaux de pluie, sous-projet du projet
EXPO décentralisé ‘Optimisation écolo-
gique à Kronsberg’,

économies d’eau potable dans le quar-
tier,

programmes de formation et de sensibi-
l isation.

Diverses mesures furent prises afin d’éco-
nomiser l ’eau potable : canalisations d’ali-
mentation de faible diamètre, apparte-
ments équipés de robinets économiseurs
d’eau qui mélangent en proportion égale
air et eau tout en maintenant la pression,
limiteurs et stabil isateurs de débit.

Le travail de communication environne-
mentale autour de Kronsberg a porté en
partie sur la gestion de l’eau. KUKA a
ainsi développé de nombreux programmes
de formation et d’information sur les cons-
truct ions hydraul iques et  l ’ut i l isat ion
écologiquement responsable de l’eau afin
de souligner l ’ importance de ce thème et
sensibil iser les consommateurs. D’autres
moyens furent également uti l isés : organi-
sation d’événements, participation à des
salons, édi t ion de brochures et  de
plaquettes,  ar t ic les dans le magazine
‘Kronsberg aktuell ’.

3.4.2 Objectifs

L’ambition du système semi-naturel de
gest ion des eaux de pluie établ i  à
Kronsberg est de reproduire le plus fidèle-
ment possible l ’écoulement naturel des
eaux tel qu’i l existait avant l ’urbanisation.
Les mesures prises - surfaces pavées
réduites, infi ltration optimale et retenue
des eaux de pluie - devaient servir à
alimenter directement les eaux souterrai-
nes et de surface. L’eau non infi ltrée,
quant à elle, devait rejoindre les réserves
d’eau régionales v ia le ruisseau
Rohgraben. 

Afin de souligner l ’ importance de l’eau et
sensibil iser le public à cet aspect, ce
thème fut  largement ut i l isé comme
élément de composition urbaine. Dans les
cours intérieures des immeubles, les rete-
nues et systèmes d’infi ltration d’eau ont
ainsi été intégrés dans les l ignes semi-
naturel les des espaces non bât is.  De
vastes espaces verts sil lonnés d’étangs et
de ruisseaux longent les deux avenues à
f lanc de col l ine tandis que dans les
jardins publics, fontaines et sculptures
d’eau rivalisent pour agrémenter les espa-
ces non bâtis.
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3.4.3 Mise en oeuvre

Dans un premier temps, seule une petite
part ie du système Mulden-Rigolen fut
réal isée à l ’échel le af in de servir  de
démonstration et facil iter la collecte de
données en vue de sa construction ulté-
rieure. La réalisation de ce modèle permit
d’acquérir un certain savoir-faire dans la
pratique de construction, et également de
réaliser des tests d’inondation afin de
tester l ’écoulement dans des canalisa-
tions engorgées de petit diamètre, optimi-
ser les arrivées d’eau dans les creux en
fonction de l’ inclinaison de la pente et en
simulant de for tes précipi tat ions.  Des
améliorations purent ainsi être apportées
au modèle avant la construction du systè-
me.

Le plus gros du travail consista à harmo-
niser le plan de masse et les plans d’exé-
cution avec le plan de gestion des eaux.
Tous les participants aux procédures d’ap-
pel d’offres, de passation de marchés et

de suivi des chantiers, ainsi que les entre-
preneurs de bât iments,  reçurent un
manuel leur expliquant les grands princi-
pes de construction du système Mulden-
Rigolen. Ce manuel décrit également de
manière exhaustive les procédures à suiv-
re, les différentes étapes étant représen-
tées sous forme de tableau, ce qui facil ita
grandement les travaux de construction et
le suivi de l’assurance qualité.

Les procédures d’autorisation administra-
tive nécessitèrent un vaste travail d’infor-
mation auprès des bureaux d’études sur
les conditions cadre. Une étroite coordi-
nation entre les diverses directions muni-
cipales, les bureaux d’étude et les entre-
pr ises de construct ion fut  également
nécessaire pour assurer une exécution
des travaux conforme aux prescriptions
techniques tout en tenant les délais. Les
permis de construire n’étaient accordés
que si  les exigences concernant les
installations de drainage étaient manifes-
tement respectées.
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Le système Mulden-Rigolen et les rete-
nues des espaces publics furent planifiés
et construi ts par les Services de
Traitement des Eaux de Hanovre, alors
que les terrains privés étaient divisés en
plusieurs lots et vendus à divers promo-
teurs.

La construct ion du système Mulden-
Rigolen étant étroitement l iée aux travaux
d’excavation et de construction de voirie,
l ’ensemble de ces travaux devait être
confié à la même entreprise. La Direction
Municipale de la Voirie et les Services de
Traitement des Eaux établirent donc un
appel d’offres commun.

3.4.4 Instruments de planification

Le concept hydraulique repose sur l ’étude
hydrologique réalisée dans l’étape préli-
minaire de planification. Cette étude avait
démontré que la disparition des sols natu-
rels sous les constructions et les chaus-
sées associées à un système convention-

nel aurait de graves conséquences sur le
niveau des nappes d’eau souterraines.
C’est pourquoi i l fut tenu compte, dès le
début de la procédure d’étude d’impact
environnemental ,  de la nécessi té de
prévoir un système d’infi ltration des eaux
de pluie.

Afin de lutter contre les effets négatifs de
l’urbanisation, une déclaration écrite fut
adjointe dès 1993 aux amendements
apportés au plan d’occupation des sols
afin de fixer les condit ions cadre des
plans d’aménagement de zone.

Les plans d’aménagement de zone
rendent ainsi obligatoire l’utilisation du
système Mulden-Rigolen sur l’ensem-
ble des voies publiques. Le débit maxi-
mum de 3l/(sxha) fut intégré au document
et appliqué aux permis de traitement des
eaux joints aux certif icats de permis de
construire. La loi sur la protection de la
nature imposant des mesures compensa-
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toires, les propriétaires eurent l ’obligation
d’uti l iser un revêtement perméable pour
les places de parking et les accès à ces
emplacements et d’enherber les toits des
garages souterrains ne se trouvant pas
sous des bâtiments, ainsi que ceux des
bât iments présentant une faible pente
dans certaines zones.

La mise en œuvre du plan de gestion
des eaux impose par ailleurs l’obliga-
tion d’utiliser des matériaux de cons-
truction respectueux de l’environne-
ment, les canalisations en PVC étant,
par exemple, interdites. Cette obligation
est cependant la seule obl igat ion de
gestion des eaux intégrée aux contrats de
vente des terrains.  Les promoteurs
avaient donc toute liberté de décider des
dimensions, de la construction et de l’ap-
parence des systèmes d’ inf i l t rat ion,  à
condition qu’i ls respectent les caractéris-
tiques techniques définies dans le plan
d’aménagement.

3.4.5 Organisat ion et  acteurs du
projet

La création d’un plan concerté de gestion
des eaux de pluie fut confiée par les 

Services de Trai tement des Eaux de
Hanovre à ‘Planungsteam Wasser ’,  un
groupement qui rassemble les bureaux
d’études Atelier H. Dreiseitl de Überlin-
gen, i fs,  Ingenieurgesel lschaft  für
Stadthydrologie mbH de Hanovre et itwh,
Institut für tech.-wiss. Hydrologie, Prof.
Sieker, également de Hanovre, en tant
que chef de projet.

Le système Mulden-Rigolen fut mis au
point dans le cadre d’un projet de recher-
che intitulé ‘Regenwasserbewirtschaftung
Hannover-Kronsberg’ réalisé par l ’Institut
de Distribution et d’Alimentation en Eau
de l’Université de Hanovre et subvention-
né par le Ministère Fédéral  des
Transports,  de la Construct ion et  de
l’Habitat.

Le manuel de construct ion fut  sans
conteste un outil indispensable pour l ’or-
ganisation et la coordination de tous les
part ic ipants au projet  :  invest isseurs,
maîtres d’œuvre, urbanistes, résidents et
entreprises. Ce manuel décrit en effet les
phases de construction et le plan d’assu-
rance qualité, fournit des instructions aux
entrepreneurs de bâtiments et urbanistes
et rappelle les délais et calendriers pour
la réception et l ’ inspection des travaux.
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3.4.6 Aspects financiers

En terme de coûts, le système décen-
tralisé de gestion des eaux de pluie
dans les espaces publics est plus avan-
tageux pour la municipalité qu’un
système conventionnel. En effet ,  le
système créé pour Kronsberg ayant été
appliqué de manière homogène, les quan-
tités d’eau de pluie ainsi retenues sont
moins importantes. Mais ce n’est pas là le
seul avantage économique de ce sys-
tème : celui-ci rend en effet inutile l ’amé-
nagement de caniveaux le long des rues
et n’oblige à aucune mesure compensatoi-
re en vertu de la loi sur la protection de la
nature. Pour ce qui est des investisse-
ments, le système de gestion décentrali-
sée des eaux de pluie est environ 17%
moins cher qu’un système de drainage
classique. Le coût réel d’investissement a
été évalué à 31 € par m² de surface cons-
truite.

Le système Mulden-Rigolen représenta
par contre un coût supplémentaire pour

les promoteurs, le coût total de sa cons-
truction étant 25% plus élevé qu’un systè-
me conventionnel de drainage. Mais ces
coûts auraient pu être identiques si les
taxes de gestion des eaux de pluie appli-
quées dans le cadre de ce système
décentralisé avaient été réduites de 60%.

D’un point de vue polit ico-économique,
les aspects sociaux et polit iques doivent
être considérés en parallèle des argu-
ments économiques, car l ’évaluation des
mesures de gestion de l’eau doit égale-
ment tenir  compte des amél iorat ions
apportées à la qualité de vie dans le quar-
tier. Une analyse du rapport coût-perfor-
mance démontra que le système de
gestion décentralisée était plus compétitif
que les systèmes conventionnels de drai-
nage, aussi bien en terme de coût que
d’un point de vue social et écologique, la
valeur financière de ces deux derniers
aspects étant par déf ini t ion di ff ic i le à
quantifier. C’est surtout la non obligation
de prendre des mesures écologiques
compensatoires en vertu de la loi sur la
protection de la nature qui fait toute la
différence.
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Le rapport de synthèse sur le projet de
recherche établ i t  le coût du système
décentralisé de gestion des eaux de pluie
à 10 Mill ions € contre 12 Mill ions € pour
un réseau classique de canalisations.

3.5 Optimisation écologique : le
plan de gestion des déchets

En contrôlant le flux des matériaux, le
plan de gestion des déchets de Kronsberg
a permis de réduire de manière significa-
tive les quantités de déchets de construc-
tion mis en décharge tout comme le volu-
me des déchets domestiques et commer-
ciaux. L’objectif de ce plan était d’éviter
au maximum de produire des déchets et
de recycler sur place ceux qui pouvaient
l’être.

3.5.1 Concept

Le plan de gestion des déchets de
Kronsberg comprend deux volets : 

le plan de gestion des déchets de
construction 

le plan de gestion des déchets domes-
tiques et commerciaux.

Les déchets de construction représentent
une part  importante,  environ 40% en
poids, de la quantité totale de déchets
générés à Hanovre. Au cours de la phase
de construction, c’est aux promoteurs que
revint la charge de privilégier les princi-
pes de construction générant le moins de
déchets. Les promoteurs signèrent des
accords contractuels avec la Municipalité
de Hanovre dans le cadre du plan de
gestion des déchets de construction,
aux termes desquels i ls s’engagent à
n’uti l iser que des matériaux de construc-
tion respectueux de l’environnement. Cet
engagement revient à ne pas util iser de 

matériaux dont les composants pourraient
nuire à l ’environnement et dont le classe-
ment comme déchets dangereux risque-
rait d’entraîner un coût de traitement plus
élevé en fin de vie. Par ail leurs, un projet
pilote “Chantiers sans déchets” fut créé.
Ce dispositif est innovant dans la mesure
où il vise à réduire de manière significati-
ve, en appliquant les concepts de cycle de
vie, la quantité de déchets produits par
rapport à d’autres chantiers.

L’élément essentiel du plan de gestion
des déchets domestiques et commerciaux
repose sur la création de systèmes de
collecte innovants. Des containeurs parti-
culièrement bien conçus, situés à proximi-
té des habitations, facil itent le tri des
déchets entre déchets organiques, papier
et carton, verre, et emballages. Dans les
logements, certains déchets sont triés à la
source dans des poubelles encastrées. A
l’extérieur, les résidents peuvent uti l iser
des déchetteries avec des containeurs
spécifiques pour les déchets recyclables.
Sur une plus grande échelle, ce système
s’appuie sur un centre de recyclage,
construit postérieurement au quartier sur
un emplacement qui avait été réservé à
cet effet et situé près de la principale voie
d’accès. Le plan de gestion des déchets
domest iques et  commerciaux accorde
également une importance particulière au
compostage, par les résidents eux-
mêmes, des déchets organiques. Les
boutiques de Kronsberg offrent à la vente
de nombreuses marchandises générant
peu de déchets et  des services sont
disponibles pour lutter contre la “mentali-
té du tout jetable”. Des projets tels que le
Système d’Echange Local, un dispositif de
prêt d’outils et d’appareils, une associa-
tion de co-voiturage et une laverie auto-
mat ique en l ibre-service contr ibuent,
chacun à leur niveau, à économiser les
ressources. KUKA mit également en place
un service d’information destiné aux habi-
tants et aux entreprises afin de les infor-
mer sur les possibil ités offertes par le tri
des déchets, le compostage ou l’ impact
des habitudes de consommation..
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3.5.2 Objectifs

Le Plan de gest ion des déchets de
Kronsberg a pour objectif de promouvoir
une planification préventive de la gestion
des déchets, par opposition aux schémas
conventionnels d’élimination a posteriori.
L’objectif de réduction de la production et
de recyclage systématique des déchets
fut intégré dès les phases de planification
et de construction. Les déchets devaient,
dans le mesure du possible, ne pas conte-
nir de substances dangereuses, ou subir
un traitement approprié afin d’en limiter la
quant i té.  Les déchets recyclables
devaient réintégrer le cycle des matériaux
sans que cela nuise à l’environnement, en
optant pour un recyclage approprié. Les
déchets non recyclables devaient être mis
en décharge après traitement si nécessai-
re.

Les Services Municipaux de Gestion des
Déchets,  ‘Abfal lwir tschaftsbetr ieb Han-
nover ’, créèrent le projet pilote “chantiers
sans déchets” afin de promouvoir le tri

des déchets sur les chantiers de construc-
tion. Des taux de recyclage de l’ordre de
80% furent atteints. Des mesures adap-
tées permirent également de réduire
considérablement les quantités produites,
par exemple : en privilégiant les maté-
r iaux de construct ion l ivrés avec un
emballage réduit afin de limiter le volume
des déchets d’emballage, en choisissant
des matér iaux durables,  capables de
résister aux chocs et ne comportant pas
de composants dangereux, en respectant
les règles de recyclage, en util isant des
matériaux recyclés, en triant les maté-
riaux à bon escient selon leurs possibil i-
tés de réuti l isation, en privi légiant les
méthodes de construction peu suscepti-
bles de générer des déchets.

Le Groupe de Planification Environnemen-
tale pour l ’Exposition Universelle (K/2000)
réalisa, en collaboration avec l’Institut für
Bauforschung e.V. (IfB), un catalogue des
matériaux de construction les plus perfor-
mants du point de vue de l’environnement.
L’objectif était d’éviter l ’uti l isation de bois

104



105

GU ID E D U QU A R T I E R DE HA N O VR E - KRONSBER
G

Systémes de conteneurs enterrés

Espace réservé à la collecte sélective



tropicaux et de produits chimiques pour la
préservat ion des bois,  d’ interdire tout
matér iau contenant de l ’amiante,  des
PCB, PCP ou du Lindane, de refuser les
matériaux contenant de l’aluminium, des
CFC, du formaldéhyde, du PVC ou des
isocyanates, de n’uti l iser les fibres miné-
rales qu’à condition qu’elles ne puissent
pénétrer à l ’ intérieur du bâtiment, et de
n’ut i l iser que des peintures, vernis et
adhésifs ne contenant que peu ou pas de
solvant. 

Le dispositif ‘pour une gestion exemplaire
des déchets domestiques et commerciaux
avait pour objectif de réduire de 50% le
volume de ces déchets. Il s’agissait de
créer des points de collecte sélective à
proximité ou à l’ intérieur des bâtiments,
d’encourager les habitants à composter
leurs déchets organiques, et de dévelop-
per tout un réseau de services de répara-
t ion ou de transformat ion avec pour
slogan ‘reparieren statt deponieren’ (“Ne
le jetez pas, réparez-le !”).

3.5.3 Mise en oeuvre

Une manifestation fut organisée au début
de l’année 1996 sur les thèmes suivants :
“Matériaux de construction respectueux
de l ’environnement et plan de gestion
exemplaire des déchets de construction’’
et  “p lan de gest ion exemplaire des
déchets domestiques et commerciaux de
Kronsberg”. I l s’agissait de faire venir de
nombreux experts afin de promouvoir le
concept général de gestion des déchets et
informer les promoteurs, architectes et
entreprises de construction participant à
la planification et à la construction du
quartier de Kronsberg sur les applications
concrètes de ce concept.

L’intégration des objectifs relatifs à la
gestion des déchets eut surtout une inci-
dence sur l ’organisat ion spat ia le.  Par
exemple, i l fallut réserver des emplace-

ments pour les points de collecte des
déchets,  équiper les appartements de
systèmes de tr i  et  de recyclage des
déchets, prévoir des zones de compos-
tage individuel et communal (sans oublier
les aspects logistiques et de gestion). Des
centres de production et de vente ont
également dû être développés à proximi-
té, pour permettre aux résidents d’acheter
des produits locaux, minimisant ainsi les
quantités de déchets d’emballage (“prod-
uire dans la région pour la région”).

Le Groupe de planification environnemen-
tale pour l ’exposition universelle K/2000
apporta un soutien technique aux promo-
teurs durant toute la phase de construc-
tion en leur proposant, en collaboration
avec KUKA, de bénéficier de ses conseils
et recommandations.

3.5.4 Instruments de planification

Le préambule au plan d’aménagement
prévoyait la création d’un centre de recy-
clage dans la zone commerciale située à
l’ouest de la zone à urbaniser n° 1552 et
l’ installation de points de collecte pour les
déchets recyclables à raison d’un point
pour 400 habitants.

Les contrats de vente des terrains et
d’aménagement urbain contenaient quant
à eux des dispositions, applicables à l’en-
semble du quartier, concernant les maté-
r iaux de construct ion écologiques, les
déchets de construction et les déchets
domest iques. Les acheteurs s ’enga-
geaient ainsi à n’uti l iser que des maté-
riaux de construction dont la fabrication,
l’ installation, la fonction et l ’élimination ne
représentent pas de danger pour l ’envi-
ronnement ou la santé, et nécessitant peu
d’énergie pour leur fabrication ou leur
élimination. Ces matériaux devaient par
ail leurs pouvoir être recyclés et leur uti l i-
sat ion ne devait  générer que peu de
déchets.
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L’obligation d’uti l iser des matériaux de
construction écologiques incluse dans les
contrats de vente des terrains ou d’amé-
nagement urbain suit les recommanda-
tions du Groupe de planification environ-
nementale de l ’Exposi t ion Universel le,
K/2000.

Les acquéreurs furent également
contraints de construire des emplace-
ments afin d’y installer des conteneurs
pour déchets recyclables et de les entre-
tenir, et de prévoir des aires de compos-
tage dans les lotissements de maisons
mitoyennes.

3.5.5 Organisation et participants au
projet

Le projet concernant les ‘matériaux de
construction écologiques” fut élaboré par
le Groupe de planification environnemen-
tale de l’Exposition Universelle (K/2000)
de la Direct ion Municipale pour la
Protect ion de l ’Environnement de
Hanovre, en collaboration avec l’Institut
für Bauforschung e.V. (IfB). Le plan de
gestion exemplaire des déchets de cons-
truction fut quant à lui réalisé par les
Services Municipaux de Gest ion des
Déchets de la Vil le de Hanovre en colla-
borat ion avec Wissenschafts laden
Hannover e.V. et IMS Ingenieurgesel l-
schaft mbH.

La coordination du plan de gestion des
déchets dans son ensemble, en tant que
sous-projet du programme ‘Optimisation
écologique à Kronsberg’ fut confiée à
K/2000.

KUKA fut chargé de la présentation du
projet, des relations publiques et de la 

promotion des mesures pr ises. Divers 
événements dest inés à informer et
conseiller le public furent ainsi organisés
en col laborat ion avec les Services
Municipaux de gestion des déchets.

3.5.6 Aspects financiers

Le tri à la source des matériaux de cons-
truction ne pouvait se concevoir, d’un
point de vue économique, que dans le
contexte de taxes di fférenciées appl i -
quées par la Municipalité de Hanovre en
matière de déchets. Un taux de recyclage
de 80% permet ainsi de bénéficier de plus
de 50% de réduction sur les coûts d’élimi-
nat ion des déchets de construct ion
(bennes, transport et élimination propre-
ment dite). Le projet pilote fut subvention-
né par les Services de gest ion des
déchets à hauteur de 12 782 Euros par
participant.

Une fois les logements occupés, le
système de tri à la source permit de
réduire les quantités de déchets
produits par les ménages. Inciter les
particuliers à composter leurs déchets
organiques contribua également à faire
diminuer les charges d’enlèvement des
ordures ménagères.

Le compostage collectif fut quant à lui
subventionné, car plus compliqué à orga-
niser que le compostage individuel réalisé
par les particuliers habitant des maisons
avec jardin. Ceux-ci disposent en effet de
l’ infrastructure nécessaire et les respon-
sabilités logistiques sont clairement iden-
t i f iées.  Les Services de gest ion des
déchets subvent ionnèrent l ’achat de
composteurs et  l ’aménagement des
emplacements par les propriétaires et
associations de co-propriétaires à hauteur
de 7 669 Euros.
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3.6 “La Vil le est un jardin”

Pour la première fois dans le cadre d’une
exposition universelle, des projets situés
hors du si te de l ’exposi t ion appelés
“projets expo décentralisés” furent autori-
sés à concour i r.  Outre le projet
‘Optimisation écologique à Kronsberg’, la
Vi l le de Hanovre présenta également,
dans le cadre du concours “Regards sur
les Vil les et Régions”, le projet “La vil le
est un jardin” qui fut accepté comme
projet Expo décentralisé.

3.6.1 Concept

Le projet “la vil le est un jardin” regroupe
plus de 30 réalisations différentes autour
de 5 thèmes : “les nouveaux quartiers”,
“parcs et jardins historiques”, “espaces
paysagers”, “éducation environnementale”
et “culture des jardins”. Ces cinq thèmes
furent représentés dans quatre grands
“espaces jardins” rel iés les uns aux
autres, dont Kronsberg, au travers des
réalisations suivantes :

Espaces non bâtis du nouveau quartier 

Modelage et valorisation du milieu natu-
rel

‘Parc de jeu et  de sport ’ et  ‘Parc
Agricole’

Ferme ‘Herrmannsdorfer Landwerkstät-
ten’

Tous les thèmes du projet “la vil le est un
jardin” furent ainsi représentés de maniè-
re exemplaire à Kronsberg, à l ’exception
du thème “parcs et jardins historiques”.
Ces réalisations contribuèrent, avec le
programme d’optimisation écologique, à
promouvoir les principes de développe-
ment durable à Kronsberg.

3.6.2 Projets à Kronsberg

A Kronsberg, les espaces non bâtis font
partie intégrante des constructions urbai-
nes et forment un véritable réseau de
verdure constitué d’espaces très diffé-
rents dans leur conception et dans leur
degré d’ouverture au public : les jardins
semi-naturels, privatifs ou collectifs, des
cours d’ immeuble sont rel iés par de
cheminements piétonniers aux couloirs de
verdure, lesquels relient le quartier aux
terres communales situées au sommet de
la coll ine de Kronsberg et, au-delà, à la
campagne environnante.  Les squares,
l ieux publ iques et  de rencontre,  sont
autant d’épicentres ja lonnant le plan
quadril lé du quartier.
La valorisation du milieu naturel a pour
objectif de créer un paysage remarquable
sur les terres agricoles de Kronsberg et
de souligner ses qualités spatiales natu-
relles. Les parcs longeant les avenues
courant à flanc de coll ine se rejoignent au
sommet pour se fondre dans la zone
boisée et la campagne au-delà, avec au
premier plan la zone herbeuse des terres
communales bordée d’une longue avenue
d’un kilomètre de long marquant la l imite
avec le milieu bâti. Des belvédères, cons-
truits à partir de matériaux de déblaiement
réutil isés dans le cadre des mesures de
construction, offrent une vue sur l ’ensem-
ble de la vil le et sur la campagne alentour.
Le réseau de cheminements piétonniers
aux multiples ramifications se continue en
dehors du quartier et s’étend à la région
de Hanovre.

Les ‘Parc de jeu et de sport’ et ‘Parc
Agricole’ sont les deux couloirs de verdu-
re actuellement réalisés, cinq devant à
terme traverser le quart ier. Le couloir
nommé “Parc de jeu et de sport” est desti-
né à devenir le terrain de sports du quar-
tier. I l est traversé par une piste réservée
aux piétons et aux cyclistes qui part du
quart ier de Mit tel feld et  doi t  à terme
rejoindre Wülferode. Le couloir nommé
Parc Agricole au sud ouest de Kronsberg
rejoint la partie est du site de l’exposition
universelle. I l comprend un jardin entouré
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de murs et pavé de pierres calcaires, de
grands près où paissent des moutons et
un verger.

La ferme de Herrmannsdorfer
Landwerkstätten am Kronsberg et les bâti-
ments agricoles font partie du projet Agri-
Expo intitulé ‘Agriculture écologique et
marché régional à Kronsberg’. La ferme
couvre environ 100 hectares et applique
les principes de AGÖL, l ’association pour
une agr icul ture écologique, af in de
combattre la spécialisation et la monoto-
nie spatiale l iées à l’ industrialisation de la
product ion agricole et lutter contre le
fossé de plus en grand qui existe entre
agriculture et économies régionales. Les
produits agricoles sont transformés sur
place et vendus à la ferme ou dans les
environs. La ferme s’occupe également de
l’entretien paysager des espaces verts
publ ics s i tués dans la campagne de
Kronsberg.

Afin de concil ier les intérêts récréatifs,
agricoles et écologiques, des “correspon-

dants locaux” ont été nommés afin de
fournir informations et renseignements et
apporter leur concours à tout  sujet
concernant le mi l ieu naturel  de
Kronsberg. Des débats et des excursions
autour de Kronsberg furent ainsi organi-
sés. Ces emplois sont financés par l ’agen-
ce fédérale de protection de la nature
(Bundesamt für Naturschutz) à titre de
projet pilote.

3.6.3 Instruments de planification

Les projets réalisés à Kronsberg dans le
cadre du projet “la vil le est un jardin” ont
pour base le plan d’occupation des sols
modifié et le plan paysager inscrit au
POS, ces deux documents tenant compte
des études d’ impact environnemental
réalisées et des résultats des concours de
planification urbaine et paysagère et de
construct ion urbaine. Un concours de
plani f icat ion paysagère fut  également
lancé pour les deux squares construits
jusqu’à présent.

Outre les dispositions prévues au plan de
construction, les contrats de vente des
terrains et les contrats de construction
urbaine contiennent des clauses de droit
civil qui garantissent la création d’espa-
ces privatifs en accord avec l’esprit du
concept d’espaces non bâtis.

3.6.4 Aspects financiers

Outre la Vil le de Hanovre, les principaux
co-financeurs du projet sont : l ’associa-
tion des collectivités locales de l’agglomé-
rat ion de Hanovre (Kommunalverband
Großraum Hannover), le gouvernement
fédéral et la société exploitant l ’Expo
2000 (Expo Hannover GmbH). Par
ail leurs, l ’agence fédérale de protection
de la nature (Bundesamt für Naturschutz)
apporta son soutien financier à la réalisa-
tion du concept paysager de Kronsberg au
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travers du projet pilote ‘protection de la
nature, loisirs et agriculture aux marges
de la vil le’ (Naturschutz, Naherholung und
Landwirtschaft am Stadtrand).

3.7 Vi l le et habitat social

Le projet “Vil le et habitat social” fait partie
des “projets autour du monde” concourant
dans la catégorie “un regard sur la vil le et
la région”, et est l ’un des projets présen-
tés par la Vil le de Hanovre comme projet
Expo décentralisé.

3.7.1 Concept

Le projet “Vil le et habitat social” avait
pour objectif de trouver des approches et
solutions aux situations conflictuelles que
l’on observe généralement dans les gran-
des vil les et de les mettre en œuvre dans

des stratégies de plani f icat ion.  Les
problèmes sociaux devaient être abordés
dans leur contexte, afin de produire des
solutions qui répondent à des critères
universels sans pour autant tomber dans
des formules schématiques trop “passe-
partout”. Ce projet eut des applications en
divers points de la vi l le, dont trois à
Kronsberg dans le cadre du programme
d’intégration sociale du quartier. I l s’agit
des projets suivants :

Maison de quartier et centre d’arts de
Kronsberg

Projet de foyers-logements FOKUS

Projet “International Habitat” 

3.7.2 Projets “Vil le et habitat social”
de Kronsberg

La Maison de quartier et centre d’arts
‘KroKus’ est à la fois un lieu de rencont-
re pour tous ceux qui  résident à
Kronsberg et la principale interface entre
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les divers services communaux et les
acteurs locaux. C’est là que se fait le
travail de terrain, en collaboration avec
les habitants du quartier, et que se crée
un lien entre responsabilités sociales et
aspects culturels et environnementaux.
KroKuS abrite une bibliothèque municipa-
le, un centre d‘informations jeunesse, des
salles de réunion et de réception, un
vaste hall, un atelier et un studio. 

Le projet de logements FOKUS s’adres-
se aux personnes à mobi l i té rédui te
souhaitant rester autonomes. L’idée est
de leur apporter à la fois indépendance et
assistance dans toutes les activités de la
vie quot id ienne en aménageant des
appartements spécialement adaptés à
leurs besoins répartis dans des immeu-
bles d’appartements standards mais
proches d’un point d’aide.

Le projet International Habitat a pour
but de favoriser la cohabitation au sein
d’un même immeuble entre familles d’ori-

gine allemande et familles immigrées. Un
tiers des appartements du complexe sont
réservés à des populations immigrées et
leurs aménagements tiennent compte des
besoins des di fférentes cul tures.  Les
appartements ont ainsi de une à sept
pièces (en plus de la cuisine et de la salle
de bains) et dix pour cent des apparte-
ments ont été aménagés selon les croyan-
ces et coutumes musulmanes. Les divers
espaces non bâtis sont conçus pour favo-
riser une cohabitation harmonieuse, l ’ inté-
gration ne pouvant se faire qu’en s’ou-
vrant au monde extérieur.

3.7.3 Instruments de planification

Des systèmes de financement différenciés
associés aux subventions octroyées aux
promoteurs immobiliers et aux propriétai-
res louant leurs appartements contribuè-
rent à donner au quartier une certaine
stabil ité sociale. Sur les près de 3 000
logements construits jusqu’à présent, 200
seulement sont des maisons mitoyennes.
Le reste se compose de logements en
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immeubles collectifs construits avec des
subventions publiques, la Municipalité se
réservant le droit d’en util iser presque un
tiers pour y loger des demandeurs de
logements sociaux. Afin d’assurer une
bonne mixité sociale dans le quartier, les
programmes d’aides publiques définissent
les conditions de ressources applicables
aux locataires des appartements subven-
tionnés (le plafond de ressources ayant
été revu à la hausse pour la première
occupation), ainsi que des aides à la
construction et à l ’accession à la proprié-
té pour les personnes propriétaires de
leur logement.

Les direct ives concernant l ’assurance
qualité dans l’habitat social subventionné
soulignent l ’ importance de développer la
vie de quartier et le sentiment d’apparte-
nance à une communauté dans les
immeubles collectifs. 2% de la surface
habitable de chaque immeuble doit
ainsi être uti l isé comme espace
commun afin de compléter l ’offre
d’équipements publics.

La construction de ces salles communes
et le gros œuvre sont laissés à la charge
des promoteurs.  La Vi l le de Hanovre
subvent ionna les t ravaux de f in i t ion,
tandis que les dépenses courantes
comme le loyer, l ’électricité, l ’eau ou le
chauffage sont à la charge des associa-
tions de locataires.

3.7.4 Aspects financiers

Les coûts de construction de la Maison de
quartier et centre d’arts de Kronsberg
s’élèvent à environ 7,16 mill ions d’euros.
La Ville de Hanovre finança le projet à
hauteur de 6,29 mi l l ions d’euros,  les
870 000 euros restant provenant de
subventions accordées par EXPO 2000
GmbH, le programme européen Thermie
et l ’association des collectivités locales
de l’agglomération de Hanovre (KGH).

Le projet FOKUS représenta un investis-
sement de 2,7 mill ions d’euros, l ’essentiel
de cette somme ayant servi à adapter les
appartements aux besoins des handica-
pés (espace plus grand, aménagements et
équipements spéciaux). Le projet étant
ent ièrement f inancé par EXPO 2000
GmbH, son coût ne fut pas répercuté sur
les loyers. Un appel à sponsors permit de
financer l ’ installation de systèmes inno-
vants en matière de communication, cons-
truction et technologie de soin, mais les
frais d’assistance et de soins proprement
dit restent à la charge des locataires.

Le coût du projet Habitat s’élève à 12,4
mill ions d’euros. Il fut entièrement financé
par le promoteur grâce à des subventions
accordées pour la construction de loge-
ments. EXPO 2000 GmbH finança, pour
98 424 euros, les études d’avant-projet
sur la cohabitation culturelle.
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4 CONCLUSIONS, SUIVI ET PREMIÈ-
RES ÉVALUATIONS

4.1.  Première évaluat ion de
Kronsberg

Le quart ier  de Kronsberg à Hanovre
représente une démonstration convain-
cante de la faisabil ité du développement
durable dans une société industrialisée.
Au-delà du degré élevé de satisfaction
des résidents, ce bilan positif se base sur
une étude indépendante qui a évalué la
phase de plani f icat ion et  la première
phase d’usage à travers un procédé de
comptabilité environnementale. Les résul-
tats placent Kronsberg, avec les concepts
qui y ont été appliqués, sur la plus haute
marche du podium, pour la mei l leure
expansion urbaine sur un si te vierge.
L’étude confirme que, en tant qu’entité, le
quartier représente un exemple réussi de
construction et d’urbanisme environne-
mentallement responsable. La consomma-
tion de ressources naturelles a été mini-
misée et la prise de conscience de l’envi-
ronnement et de la nature a pu être
encouragée, ce qui a en grande partie été
le résultat des activités du KUKA, l’agen-
ce de communication environnementale
spécialement mise en place par la vil le de
Hanovre dans ce but. 

Ce bi lan global posit i f  est issu d’une
comparaison des différents concepts mis
en œuvre à Kronsberg avec les normes
conventionnelles actuelles, en évaluant
les mesures en fonction de développe-
ments futurs probables. L’aspect temporel
de l ’évaluat ion a pr is tout sons sens
lorsque la durabil ité dans le temps du
quartier a été considérée. Globalement, le
processus de mise en œuvre de
Kronsberg a montré une capaci té de
développement bien supér ieure à la
moyenne. La preuve de la durabil ité de
Kronsberg sur les prochaines décennies 

sera le fruit de l’analyse combinée des
conditions données et de l’évolution de
l’attitude des résidents. 

L’évaluation des concepts pris séparé-
ment a conduit à des résultats différents.
Une mention particulière doit être appor-
tée au programme exemplaire de gestion
écologique des sols, qui à lui seul aurait
p lacé Kronsberg à l ’avant-garde des
projets d’urbanisme. Une évaluation du
même ordre a été faite pour les équipe-
ments de Kronsberg. D’autres concepts,
comme ceux de la gestion de l’énergie, de
l’eau et des déchets ménagers et commer-
ciaux placent également Kronsberg au
niveau des normes les plus élevées et
avancées existantes. 

Une analyse récente du concept éner-
gétique a montré que l ’objectif  de
réduire les émissions de CO2 de 60%
par rapport à des méthodes de cons-
truction conventionnelle pour le neuf a
été atteint.

La base du succès de la mise en œuvre
des différents concepts a été l ’organisa-
tion du procédé de planification lui-même,
qui a fourni les conditions préalables pour
la di fférent iat ion entre les di fférents
éléments de l’optimisation écologique. Le
processus de plani f icat ion, soigneuse-
ment adapté à tous les objectifs fixés, a
été la base nécessaire à un développe-
ment urbain durable. Dès la phase de
concours d’aménagement, aucun effort
n’a été épargné pour mettre l ’accent sur
les aspects écologiques. Toutes les capa-
cités existantes et les influences possi-
bles ont été déployées dans le domaine
de la minimisation de la pollution et de
l’efficacité énergétique, pour garantir une
excellente image et un bon travail de rela-
tion publique. L’organisation de ce procé-
dé complexe de planification est un réel
succès, tant du point de vue des stan-
dards mis en œuvre que de leur durabil ité.
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4.2.  Transférab i l i té  à  d ’aut res
projets de construction

L’objectif affiché - créer un nouveau quar-
tier de la vil le qui serait une collectivité
exemplaire et  v is ionnaire pour ses
aspects urbanist iques, écologiques et
sociaux - a rendu nécessaire une planifi-
cation intégrée qui a impliqué toutes les
directions spécialisées de la vil le très tôt
dans le projet. Cette approche de planifi-
cat ion intégrée et  de développement
partenarial de projet a conduit à une réel-
le coopération qui a fortement réduit les
délais de planification et de construction.
Le concept de participation citoyenne a
aussi conduit à un dialogue pour l ’essen-
tiel dénué de conflit entre les habitants et
la municipalité. 

Pour leur mise en œuvre, ces nouvelles
approches nécessitaient des instruments
d’urbanisme et de planification tout autant
que des instruments spécialement définis
pour Kronsberg, tels que les contrats
d’aménagement urbain, les obl igat ions
liées aux contrats de vente des terrains et
les autres contraintes réglementaires.
L’application de ces instruments de plani-
fication pour atteindre les objectifs élevés
définis pour Kronsberg a été justif iée de
façon convaincante par les résultats obte-
nus, et sont donc transférables à de futurs
projets de développement.

Le contrat d’aménagement urbain conclu
entre la municipalité et un consortium de
développement pour environ un tiers de la
surface totale a garanti la qualité désirée
de la construction dans les délais impar-
tis, ainsi que la qualité écologique recher-
chée et la participation du consortium au
coût des infrastructures. Les contrats de
vente de terrain signés avec les promo-
teurs privés pour les terrains appartenant
à la municipalité sur Kronsberg ont impo-
sé une “norme de Kronsberg” sur toute la
zone et ont ainsi permis de la faire appli-
quer pour toutes les constructions. 

Les projets préliminaires de conception
ont aussi servi de base aux contrats de
vente de terrain et ainsi permis leur mise
en œuvre efficace. Les conditions appro-
priées fixées dans les plans de dévelop-
pement ont facil ité l ’évolution de formes
très différentes de construction et d’amé-
nagement d’espaces verts à l ’ intérieur du
concept global  d ’urbanisme. De cette
manière, une construction conçue pour
limiter l ’espace au sol, des mesures de
compensat ion environnementale sur la
zone de développement,  la rétent ion
d’eau sur le site et un niveau de végéta-
tion supérieur à la moyenne ont été réali-
sés. Le catalogue d’instruments de plani-
fication a été complété efficacement par
des contraintes réglementaires spéci-
fiques, comme le chauffage urbain et le
raccordement aux centrales de cogénéra-
t ion, ou la l imitat ion des espaces de
parking sur les terrains privés.

4.3. Bi lan énergétique du quart ier

Au bout de deux ans, la consommation
énergétique des quelques 1 700 apparte-
ments du Village Expo de Kronsberg à
Hanovre était inférieure aux prévisions.

Ce quartier exemplaire fut construit avec
pour objectif de réduire d’environ 45% les
consommations d’énergie pour le chauffa-
ge et de 60% les émissions de dioxyde de
carbone, un gaz préjudiciable au climat,
par rapport à des méthodes modernes de
construction conventionnelles. 

Les dernières études montrent que les
résultats obtenus à Kronsberg ont
dépassé ces attentes dans nombre de
domaines. 

Les consommations énergétiques pour
le chauffage des bâtiments étaient en
2000 d’environ 42% inférieures aux
consommations des constructions
conventionnelles. Ce résul tat  v ient
contredire l ’ idée, au moins pour ces 1 700
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appartements, que ce type de projet ne
produit des économies que sur le papier,
les habitants n’étant de toute façon pas
capables de s’adapter à de nouvel les
technologies. 

Les économies proviennent essentielle-
ment de l’excellent niveau d’isolation des
bâtiments, qui garantit chaleur et confort
aux habi tants.  De pet i ts systèmes de
ventilation apportent un flux d’air frais
constant et un soin tout particulier fut
apporté pendant la construction au calfeu-
trage afin d’éviter les déperdit ions au
niveau des fissures ou autres infractuosi-
tés.

Le raccordement de tout le quartier au
réseau de chauffage urbain contr ibua
également à réduire les émissions. La
chaleur est produite par des moteurs fonc-
t ionnant au gaz naturel et tournant à
faible vitesse dans des centrales de cogé-
nérat ion décentral isées. Les centrales
produisent également de l’électricité pour
le quartier. Ce système permet surtout
d’économiser sur le combust ib le,  la
chaleur produite par une centrale ther-
mique conventionnelle étant considérée
comme un produit perdu et rejetée dans
l’atmosphère.
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Le niveau de pollution environnementa-
le due aux consommations de chaleur
et d’électricité dans le quartier a ainsi
chuté de 44% pour ce qui est des émis-
sions de CO2, voire même de 50% en
2001, les moteurs à gaz n’ayant pas fonc-
tionné tout au long de l’année 2000.

L’étude révéla cependant un point faible :
les économies d’électricité doivent être
renforcées si l ’on veut pouvoir atteindre
l’objectif de 60% de réduction des émis-
sions de CO2. Dans ce domaine, le rôle
des habitants est crucial. Mais grâce aux
actions menées au niveau de l’achat et de
l ’ut i l isat ion des apparei ls électroména-
gers, la consommation annuelle d’électri-
cité par ménage a pu être maintenue en-
dessous des 2 500 kWh.

4.4. Conclusions

Les différents instruments de planification
développés à Kronsberg peuvent être
appliqués dans de nombreuses vil les et
collectivités européennes. L’autorité loca-
le associée doit considérer dans quelle
mesure les conditions polit iques locales
et les différences culturelles permettent
l’application de chacun des instruments
de planification. 

Cependant, à travers l ’Europe la propor-
tion de nouveaux bâtiments comparée au
parc de bâtiments existants est faible -
variant d’une vil le à l ’autre mais ne dépas-
sant pas 5% pour le secteur du logement.
Pour permettre des améliorations visibles
de l ’équi l ibre écologique, i l  est  donc
nécessaire d’inclure le parc de bâtiments
existants dans les projets d’urbanisme
durable, et de le faire tendre également, à
travers des instruments adaptés, vers la
“norme de Kronsberg”.

Sur la base de cette expérience positive
de développement global du projet de
Kronsberg, le conseil municipal de la vil le
de Hanovre a recommandé des normes
écologiques pour l ’énergie, les sols, la
préservation de la nature, les déchets,
l ’eau et les matériaux de construction, qui
devront être appliqués sur l ’ intégralité du
territoire de la collectivité. A Hanovre, des
efforts seront faits pour trouver des solu-
tions partenariales, par exemple au sein
des contrats d’aménagement urbain. 

Déjà, lors de l ’achat de terrains à la
collectivité locale, les acheteurs s’enga-
gent, à travers des conditions fixées dans
le contrat  de vente,  à construire en
respectant des normes de basse consom-
mation d’énergie comparables à celles en
vigueur à Kronsberg.  En f ixant des
normes de construct ion écologique au
sein de sa sphère d’influence, le conseil
municipal a rempli une de ses obligations
du processus d’Agenda 21. Ces normes
peuvent être appl iquées sans réserve
dans toutes les vi l les al lemandes. De
nombreux aspects techniques de l’optimi-
sation écologique et des instruments de
planification peuvent aussi être appliqués
en Europe, et peuvent être adaptées faci-
lement aux conditions climatiques locales.

Des projets pilotes tels que Kronsberg et
la diffusion au-delà des frontières natio-
nales des expériences qui y seront acqui-
ses formeront la base de la mise en
œuvre à grande échelle d’objectifs écolo-
giques poussés en Europe. Seul un dialo-
gue fort et des échanges d’expérience
peuvent conduite à un développement
durable de dimension Européenne.
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